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Préface
Le présent manuel expose la doctrine opérationnelle relative à la sous-fonction 
de la Projection de l’Aviation royale canadienne (ARC). Bien qu’il soit surtout 
destiné aux militaires oeuvrant au niveau opérationnel, il décrit également les 
fondements applicables aux niveaux stratégique et tactique. Le présent manuel a 
été produit à l’intention des utilisateurs suivants :

a.	 les écoles et académies des Forces canadiennes (FC) pour la formation, 
l’endoctrinement et le perfectionnement du personnel en matière de 
mobilité aérienne et d’opérations de récupération de personnel, y compris 
les services de recherches et de sauvetage (SAR);

b.	 les unités aérospatiales et postes de commandement des FC; 
c.	 les autres éléments des FC qui se proposent de commander ou de 

soutenir les forces aérospatiales des FC.
Ce manuel se divise en quatre chapitres :

a.	 Chapitre  1  – Fondements. Fournir un aperçu de la fonction de 
Projection, y compris de la justification du déploiement de l’ARC, des 
principes de guerre applicables à la Projection ainsi que des facteurs et 
des caractéristiques qui sous-tendent les options de solution pour la 
Projection.

b.	 Chapitre 2 – Mobilité aérienne. La capacité de mobilité aérienne englobe 
les rôles associés au transport par voie aérienne et au ravitaillement air-
air. Le transport par voie aérienne comprend le transport de personnel 
et de matériel à l’échelle nationale et internationale. En plus d’assurer 
le transport par voie aérienne requis pour l’ensemble des opérations 
militaires, les forces responsables du transport par voie aérienne au sein 
des FC sont mises à contribution pour fournir de l’aide humanitaire en 
cas de catastrophe naturelle et pour transporter le personnel pendant les 
opérations d’évacuation des non-combattants. Le rôle de ravitaillement 
air-air qu’elles assument leur permet d’élargir la portée des opérations 
impliquant un aéronef qui profite de ce service, ou d’en prolonger la 
durée, et de contribuer ainsi à renforcer la capacité habilitante de 
l’ensemble de la force aérienne.

c.	 Chapitre 3 – Récupération de personnel. La capacité de récupération 
de personnel englobe la gamme de tâches reliées à la récupération de 
personnes en situation de détresse ou de personnel isolé, que ce soit dans 
des environnements qui ne comportent aucun danger ou dans d’autres qui 
présentent un niveau élevé de risques. Les rôles associés à cette capacité 
comprennent les services de recherches et de sauvetage nationaux, la 
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récupération au combat, la recherche et le sauvetage au combat et la 
libération d’otages. Sauf dans le cas des forces militaires robustes SAR 
qui opèrent de concert avec la Garde côtière canadienne, les autres 
rôles associés à la récupération de personnel sont généralement remplis 
en partenariat avec les forces alliées et les forces d’opérations spéciales 
du Canada.

d.	 Chapitre  4 – Commandement et contrôle. Les organisations de 
commandement et de contrôle répondent aux besoins des forces 
conduisant des opérations à l’échelle nationale et mondiale en 
matière de mobilité aérienne et de récupération de personnel, et elles 
soutiennent également le Commandement Canada (COM Canada), le 
Commandement de la Force expéditionnaire du Canada (COMFEC) 
et le Commandement  – Forces d’opérations spéciales du Canada 
(COMFOSCAN).

Le présent manuel doit être consulté de concert avec les publications suivantes :

a.	 B‑GA‑400‑000/FP‑000, Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes;
b.	 B‑GA‑401‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces 

Commandement;
c.	 B‑GA‑402‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces  

Détection;
d.	 B‑GA‑403‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes – 

Acquisition de l ’avantage (à être adoptée);
e.	 B-GA-404-001/FP-001, Doctrine de la mobilité aérienne des Forces 

canadiennes (à être adoptée); 
f.	 B-GA-404-002/FP-001, Doctrine de recherche et sauvetage des Forces 

canadiennes (à être adoptée); 
g.	 B‑GA‑405‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces  

Protection;
h.	 B-GA-406-000/FP-001, Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes – 

Maintien en puissance;
i.	 B‑GA‑407‑000/FP‑001, Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes – 

Montée en puissance (à être adoptée).
Veuillez faire parvenir vos recommandations de modifications à apporter à la 
présente publication au Centre de guerre aérospatiale des Forces canadiennes 
(CGAFC), aux soins du Service de développement de la doctrine.

Le commandant de la 2e Division aérienne du Canada (2 DAC) est l’autorité de 
ratification de la présente doctrine.

canadiennes –

canadiennes –

canadiennes –
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Principes dominants
Les principes dominants qui suivent expriment les croyances fondamentales sur 
lesquelles repose la doctrine de Projection.

³La Projection de l’ARC est un « concept spatio-temporel »1 visant à déterminer de 
manière précise et rapide la position du personnel et du matériel sur des distances 
potentiellement grandes (c.-à-d. acheminer le matériel adéquat au moment 
opportun et à la bonne destination).

³L’avantage principal de la Projection de l’ARC est sans contredit l’économie de 
temps requis pour déplacer le personnel et le matériel; toutefois, cet avantage doit 
être modulé en fonction des limites qu’il comporte.

³La Projection est « régi[e] par ses effets  »2, ce qui signifie que les résultats 
opérationnels escomptés détermineront les moyens utilisés pour les atteindre.

³Le territoire intérieur expansif du Canada, de même que l’engagement de ce 
dernier par rapport aux événements mondiaux, nécessite une fonction de Projection 
de l’ARC efficace et réactive.

³La capacité de mobilité aérienne est une capacité d’ordre général qui englobe les 
rôles associés au transport par voie aérienne et au ravitaillement air-air.

³Les forces associées au transport par voie aérienne par aéronefs à voilure fixe et à 
voilure tournante sont toutes deux essentielles pour assurer le succès des opérations 
de Projection. 

³«  Le transport aéroterrestre est préférable au largage lorsque les conditions le 
permettent parce qu’il constitue la méthode la plus efficace, la plus sécuritaire et la 
moins chère de transporter le personnel et le matériel.3 »

³Le ravitaillement air-air permet d’augmenter la distance franchissable, la charge 
utile, l’endurance et la souplesse de l’aéronef ravitaillé.4

³La récupération de personnel est une capacité qui englobe l’ensemble de tâches 
d’ordre militaire, diplomatique et civil visant à récupérer et à réintégrer le personnel 
isolé et à récupérer des personnes en situation de détresse, que ce soit dans des 
environnements qui ne comportent aucun danger ou dans d’autres qui présentent 
un niveau de risque élevé.

³Il est essentiel que le contrôle de la mobilité aérienne soit centralisé compte tenu 
de « la responsabilité à l’échelle mondiale, des multiples utilisateurs concurrentiels 
et de la nécessité de prioriser et de répartir les ressources, qui sont limitées.5 »

1  L’École d’études aérospatiales des Forces canadiennes (EEAFC), Programme de perfectionnement des officiers de la 
Force aérienne (POFA), POFA, Bloc 3, Perspective du système, Fonction de mouvement, Module 8, p. 3.
2  Ibid.
3  US AFDD 2-6, Air Mobility Operations [Opérations de mobilité aérienne], 1 mars 2006, p. x, http://www.dtic.mil/
doctrine/jel/service_pubs/afdd2_6.pdf (consulté en anglais le 4 juillet 2011).
4  Ibid.
5  Ibid., p. 13.



Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     CHAPITRE 1  FONDEMENTS       v

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001

                 Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection      TABLE DES MATIÈRES       v

Préface...................................................................................................ii

Principes dominants........................................................................... iv

CHAPITRE 1 FONDEMENTS
Introduction........................................................................................1

Pourquoi la projection au sein de l’Aviation royale canadienne?................5
Fondement de la projection de l’Aviation royale canadienne..............5

Principes de guerre....................................................................................6
Application à la Projection de l’Aviation royale canadienne................6

Projection de l’Aviation royale canadienne – Facteurs de planification......8
Planification de la Projection de l’Aviation royale canadienne............8
Facteurs...............................................................................................9
Avantages et limites..........................................................................10
Sommaire..........................................................................................12

CHAPITRE 2 MOBILITÉ AÉRIENNE
Introduction......................................................................................15
Rôles associés à la mobilité aérienne.................................................15
Ressources requises...........................................................................15
Organisations/unités faisant partie intégrante de la Projection.........16

Transport par voie aérienne.....................................................................17
Catégories d’opérations de transport par voie aérienne.....................17
Missions de transport par voie aérienne............................................19
Méthodes d’aérolargage....................................................................29
Systèmes de distribution...................................................................31
Transport par voie aérienne affrété....................................................33

Ravitaillement air-air...............................................................................34
Missions de ravitaillement air-air......................................................35
Méthodes de ravitaillement air-air....................................................37
Sommaire..........................................................................................39

TABLE  DES MATIÈres



B-GA-404-000/FP-001     Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

vi      CHAPITRE 1  FONDEMENTS    Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projectionvi       TABLE DES MATIÈRES      Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

B-GA-404-000/FP-001     Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

CHAPITRE 3 RÉCUPÉRATION De Personnel  
Introduction......................................................................................41
Portée de la récupération de personnel .............................................41
Facteurs de risques............................................................................44
Rôles de la récupération de personnel...............................................45

Activités de recherche et sauvetage..........................................................46
Définitions........................................................................................49
Missions SAR...................................................................................51
Zone de responsabilité des services SAR canadiens..........................52
Ententes relatives aux SAR...............................................................52
Caractéristiques des forces SAR.......................................................52

Opérations de sauvetage au combat.........................................................54
Définitions........................................................................................54
Opérations de sauvetage au combat..................................................55
Sommaire..........................................................................................57

CHAPITRE 4 COMMANDEMENT ET CONTRÔLE
Introduction......................................................................................61
Élément de coordination de composante aérienne ...........................62
Centre multinational d’opérations aérospatiales................................62

Opérations nationales..............................................................................63
Cadre de commandement et de contrôle national.............................64
Transport par voie aérienne (national)..............................................64

Opérations internationales......................................................................65
Cadre de commandement et de contrôle international.....................65
Transport par voie aérienne (international).......................................65

Opérations de transport par voie aérienne stratégique ............................66
Opérations de transport par voie aérienne tactique.................................67
Opérations de récupération de personnel................................................68
Activités de recherche et de sauvetage.....................................................69

Cadre de commandement et de contrôle SAR..................................69
Sommaire..........................................................................................70

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection      TABLE DES MATIÈRES       vii



Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     CHAPITRE 1  FONDEMENTS       viivi       TABLE DES MATIÈRES      Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection      TABLE DES MATIÈRES       vii

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001     

Glossaire..............................................................................................71

Liste des abréviations......................................................................79

Documents de référence..................................................................82

Lectures additionnelles..................................................................83



Photo FC: Cplc Craig Wiggins

FONDEMENTS

CHAPITRE 1



Projection
La sous-fonction exploitant toute la portée et la 
vitesse de la puissance aérospatiale pour déployer et 
mettre en position rapidement du personnel et du 
matériel afin d’obtenir les effets souhaités.
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Introduction
Les forces aériennes ont pour 
raison d’être l’exercice de la 
puissance aérospatiale au nom du 
pays auquel elles appartiennent. 
Elles s’acquittent de cette 
mission surtout en exploitant les 
environnements aérien et spatial 
de manière à réaliser les objectifs dont on les a chargées. Un siècle de guerre 
aérienne a démontré que toutes les forces aériennes efficaces, qu’elles soient 
grandes ou petites, sont capables d’exercer un certain nombre de fonctions 
données. Ces fonctions subissent l’influence des possibilités et limites 
physiques dont les encadrent leurs environnements et leurs pairs. L’une ne 
peut fonctionner avec efficience ni efficacité sans l’autre; ce sont toutefois les 
capacités exclusives à chaque fonction qui, une fois intégrées à celles des autres 
fonctions, garantissent l’application adéquate de la puissance aérospatiale. 
Conforme à la doctrine des Forces canadiennes (FC), la doctrine aérospatiale 
canadienne se constitue des six fonctions suivantes :

Commandement - Détection - Action -  
Maintien en puissance – Protection - Montée en puissance

Figure 1‑1. Les fonctions de l’Aviation royale canadienne1, 2

1  La fonction Action se divise en deux sous-fonctions : Acquisition de l’avantage et Projection.
2  Se reporter aux manuels clés de la doctrine aérospatiale des opérations, qui contiennent des examens détaillés des 
autres fonctions et sous‑fonctions de l’ARC.
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Dans l’exécution d’opérations et d’activités aérospatiales, les fonctions 
essentielles Commandement, Action et Détection se succèdent selon un 
cycle continu d’activité. Les produits des activités de la fonction Détection 
sont évalués lors des activités de la fonction Commandement; elles 
permettent d’établir l’état actuel. Après l’évaluation des états actuel et visé, 
les activités de la fonction Commandement ordonnent et planifient les 
actions. Les activités de la fonction Action créent des effets dont résulte 
l’état visé. Les activités de la fonction Détection évaluent les résultats de 
ces effets et le cycle reprend. Ce cycle d’activités influence les activités 
d’habilitation en cours des fonctions Maintien en puissance, Protection et 
Montée en puissance, ou il en subit l’influence.

Les activités des fonctions Maintien en puissance, Protection et Montée 
en puissance doivent être exécutées en continu afin de maintenir en 
puissance, de protéger et de développer en continu les moyens et capacités 
de la force aérienne. Les activités des fonctions Commandement, Action 
et Détection, si elles sont privées des activités des fonctions Maintien en 
puissance, Protection et Montée en puissance, risquent d’être compromises, 
voire éliminées. On le voit, la faiblesse ou l’échec de l’une des fonctions a 
des effets négatifs non seulement sur les cinq autres fonctions, mais aussi 
sur la capacité de la force d’atteindre l’état visé.

À partir de cette brève description des fonctions de l’ARC, ce manuel 
de doctrine sera consacré à la Projection3, l’une des sous-fonctions de 
l’Action. Au sein de l’ARC, la fonction Action regroupe les opérations de 
manœuvre, de puissance de feu et de renseignement en vue d’atteindre les 
effets souhaités. De plus, les actions entreprises dans le cadre de la fonction 
Action pour déplacer rapidement du personnel et du matériel à l’intérieur 
des zones de responsabilité, ou entre ces dernières, correspondent à la 
sous-fonction de Projection. Plus particulièrement au sein de l’ARC, 
la Projection tire avantage de la portée mondiale et de la vitesse de la 
puissance aérospatiale pour déployer et déplacer rapidement le personnel 
et le matériel afin de produire les effets escomptés.

L’une des principales composantes de toute opération militaire est de faire 
en sorte que les forces, y compris leur matériel et leurs approvisionnements, 
se trouvent à la bonne destination, au moment opportun. En l’absence 
de moyens pour accomplir cette tâche critique, il serait impossible de 
se doter de la capacité de concentrer des forces, tout en réalisant des 
économies d’efforts. Ainsi, au sein de l’ARC, la Projection répond aux  
besoins de transport des ressources et des capacités autonomes4 d’un 
emplacement à un autre et en temps opportun, afin d’atteindre les objectifs 
3  Dans le corps de ce document, le terme « Projection » fait exclusivement référence à la « Projection aérienne ».
4  L’Équipe d’intervention en cas de catastrophe (EICC), le système de radar QUAD et la trousse de secours en cas 
de catastrophe aérienne (CATAIR) en sont des exemples.
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du commandant. On utilise cette sous-fonction, qui représente l’un des 
éléments clés de la puissance nationale du Canada, dans l’ensemble du 
spectre de conflit. De la même manière que la sous-fonction d’Acquisition 
de l’avantage est une expression de la fonction Action, la Projection 
agit comme complément de l’ensemble des fonctions de l’ARC, soit le 
Commandement, la Détection, l’Action, la Protection, le Maintien en 
puissance et la Montée en puissance.

La Projection représente un élément essentiel de toute force militaire 
moderne, plus particulièrement lorsque les forces sont réduites et qu’elles 
doivent répondre à des engagements mondiaux à grande échelle et de 
vaste portée. Or, les FC sont surtout une force de nature expéditionnaire, 
appelée à participer à des opérations internationales. La mobilité aérienne, 
en qualité de première capacité de l’ARC associée à la Projection, est 
ainsi l’élément central des opérations expéditionnaires, car elle permet 
l’application prompte et intégrée de la puissance de combat. Elle joue ainsi 
un rôle prédominant de soutien des stratégies canadiennes. Le transport 
par voie aérienne militaire représente le moyen le plus rapide et le plus 
flexible pour déplacer du personnel et du matériel sur de longues distances 
ou sur de mauvais terrains. Par conséquent, il fait l’objet d’une demande 
élevée au cours de toutes les phases des opérations mondiales. C’est 
ainsi que le concept de capacité expéditionnaire de l’ARC5 se fonde sur 
un système de transport par voie aérienne national sûr, apte à déployer 
et à maintenir des opérations partout dans le monde. Dans le même 
ordre d’idées, la mobilité aérienne tactique permet aux commandants 
de déplacer et de maintenir rapidement la puissance de combat à travers 
leur zone d’opérations, promptement et par surprise, sans restriction par 
rapport aux terrains ou aux infrastructures. En effet, la rapidité et la portée 
sont les principales caractéristiques de la sous-fonction de Projection de la 
puissance aérospatiale. Les forces complémentaires liées au transport par 
voie aérienne sont les actifs de ravitaillement air-air (RAA) qui permettent 
d’élargir la portée des opérations de la force de chasse, ou d’en prolonger 
la durée.

Comme le système de mobilité aérienne englobe bien d’autres 
ressources que des aéronefs, il requiert du personnel qualifié, des bases 
dûment équipées en personnel et en matériel, ainsi qu’une structure de 
commandement apte à diriger des opérations tant nationales en territoire 
canadien qu’internationales, qu’elle soit seule ou intégrée à une force 
multinationale. En plus de répondre aux besoins des forces militaires 
expéditionnaires, le transport par voie aérienne est vital pour participer 
aux secours humanitaires nationaux et internationaux et pour assurer le 

5  Concept des opérations de la capacité expéditionnaire de la Force aérienne (CONOPS), le 28 juillet 2009.
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déplacement efficace et efficient du personnel et du matériel entre les 
différents genres de bases d’opérations et de stations militaires.

En répondant aux demandes de Projection, les forces de mobilité aérienne 
peuvent être appelées à fournir du transport par voie aérienne dans le cadre 
d’une approche intégrée afin de soutenir des opérations militaires, d’autres 
ministères, ainsi que certaines activités menées par des organisations non 
gouvernementales (ONG). Dans ces cas, le transport par voie aérienne 
vise à intervenir dans le cadre d’opérations courantes, de contingence et de 
secours avec un seul aéronef et un seul équipage, ou avec plusieurs aéronefs 
à l’appui d’opérations interarmées, combinées ou intégrées. Les unités 
de l’ARC qui mènent des opérations liées à la Projection englobent les 
forces à voilure fixe et à voilure tournante. Bien que tout type d’aéronef 
des FC puisse être utilisé, comme c’est souvent le cas, pour exécuter la 
sous-fonction de Projection, l’aéronef, le personnel et la structure de 
soutien de la force de mobilité aérienne6 jouent un rôle prépondérant dans 
l’expression de cette capacité. Ainsi, on retrouve, au sein de la force de 
mobilité aérienne, des ressources à voilure fixe conçues pour le transport 
par voie aérienne stratégique, les opérations de livraison par air à l’appui 
des forces terrestres et le ravitaillement air-air. Pour le ravitaillement air-
air, on peut utiliser l’avion ravitailleur pour élargir la portée de l’aéronef 
ravitaillé, lui permettant ainsi d’atteindre sa destination sans s’arrêter en 
route, ou encore pour lui permettre de décoller avec une charge militaire 
plus importante et de se ravitailler en vol, ce qui augmente son efficacité 
au combat. On retrouve au sein de la 1re Escadre des ressources tactiques à 
voilure tournante capables d’assurer le transport par voie aérienne tactique 
directement à l’appui d’une force opérationnelle interarmées (FOI) ou 
d’une force opérationnelle (FO).

La récupération de personnel, en qualité de deuxième capacité de l’ARC, 
intègre les efforts militaires, diplomatiques et civils afin de récupérer et 
de réintégrer le personnel isolé, ainsi que de récupérer les personnes en 
situation de détresse.7 Les rôles associés à la récupération de personnel 
comprennent la recherche et le sauvetage (SAR), la récupération au combat 
(RC), la recherche et le sauvetage de combat (RESCO) et la libération 
d’otages. Le rôle associé à la récupération de personnel est déterminé en 
fonction de l’ampleur des hostilités et de la formation personnelle de la ou 

6  Il n’existe aucune organisation spécialisée pour la force de mobilité aérienne qui soit similaire au groupe de 
transport par voie aérienne qui faisait partie de l’ancienne structure du groupe.
7  La définition de « détresse » que l’on retrouve dans la Banque de terminologie de la défense, (ci-après BTD), BTD 
fiche 35794) est la suivante : « État caractérisé par la menace d’un danger grave et/ou imminent et par la nécessité 
d’une assistance immédiate. » Par définition, une personne isolée n’est pas en situation de détresse. Une personne 
isolée peut s’évader et survivre tout en attendant d’être récupérée. Il est par conséquent incorrect d’associer le 
concept de « personnel isolé » avec une « situation de détresse » parce qu’il s’applique au besoin urgent et impératif 
d’intervenir, peu importe les circonstances qui ont cours.
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des personnes isolées. La figure 1-2 présente les éléments constituants de 
la Projection et la structure de cette sous-fonction.

Figure 1‑2. La sous-fonction de Projection8

Pourquoi la projection au sein de  
l’Aviation royale canadienne?
Fondement de la projection de l’Aviation royale canadienne
Les organisations militaires doivent être en mesure de positionner ou de 
déplacer les ressources de manière efficace et efficiente afin d’atteindre les 
effets souhaités. Or, « les défis liés à un mouvement [du personnel et du 
matériel] peuvent devenir très complexes. C’est pourquoi la Force aérienne 
[ARC] affecte du personnel spécialisé uniquement à ce type de tâche.9 » La 
première tâche de ces militaires est de suivre une formation spécialisée et 
d’utiliser les ressources particulières qui leur sont fournies pour planifier et 
exécuter des opérations associées à la Projection. La doctrine de Projection 
porte sur le cadre organisationnel des capacités de mobilité aérienne et de 
récupération de personnel, tout en faisant ressortir les caractéristiques de la 
puissance aérospatiale. Par conséquent, l’ARC considère que la Projection 
fait partie des fonctions de doctrine de la puissance aérospatiale. 
8  La disposition des éléments dans ce schéma ne reflète pas l’essence de la fonction, de la capacité, du rôle ou de la 
mission, mais plutôt les relations avec les autres fonctions, capacités, rôles ou missions. 
9  POFA, Fonction du mouvement, Module 3, p. 9.
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«  Le raisonnement logique justifiant l’inclusion d’une telle fonction 
doctrinale au sein de la Force aérienne [ARC] peut être répété concernant 
l’existence d’une fonction de [Projection] au sein de la [Marine royale 
canadienne]. La différence évidente entre les deux a trait au fait que la Force 
aérienne privilégie les mouvements par voie aérienne et que la [Marine 
royale canadienne] privilégie les mouvements par voie maritime.10  » En 
comparaison, l’Armée canadienne déplace couramment ses propres 
ressources à travers l’espace de combat, sans s’être dotée d’une fonction de 
Projection. En effet, « l’Armée de terre [Armée canadienne] met l’accent 
sur la capacité de manœuvre et non sur la capacité de mouvement.11 » Ainsi, 
sa capacité plus restreinte de mouvement est inhérente à ses fonctions 
opérationnelles. 

L’Armée canadienne dispose de spécialistes des mouvements responsables 
de tâches comme la sécurité des ententes de transport civils par mer, air 
et terre, mais l’Armée canadienne ne dispose pas du matériel spécialisé 
nécessaire pour exécuter des mouvements complexes sur de grandes 
distances. Lorsque l’ampleur et la portée d’un mouvement dépassent les 
capacités inhérentes de l’Armée canadienne, on répond souvent à ce genre 
de besoins en faisant appel à la puissance aérienne ou maritime. « Ainsi, 
dans la perspective organisationnelle des FC, l’Armée de terre [Armée 
canadienne] n’a pas besoin d’une fonction de [Projection]; cette fonction 
est présente seulement au sein de la Force aérienne [ARC] et de la [Marine 
royale canadienne].12 » 

L’ARC s’est dotée d’une fonction de Projection parce que sa mission porte 
essentiellement sur les mouvements sur les plans tactique, opérationnel et 
stratégique. En effet, ces mouvements requièrent une planification et une 
exécution particulières, ainsi que des moyens spécialisés, qui justifient la 
création d’une fonction de Projection autonome.

Principes de guerre
Application à la Projection de l’Aviation royale canadienne
Les principes de guerre sont des lignes directrices fondamentales qui 
guident les opérations militaires et constituent la forme la plus élémentaire 
de doctrine militaire. Les Forces canadiennes reconnaissent dix principes de 
guerre fondamentaux définis dans le document B-GA-400-000/FP-000, 
intitulé Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes.13 On doit étudier ces 
principes et les appliquer au cours de toute opération associée à la fonction 
10  Ibid., p. 9.
11  Ibid., p. 10.
12  Ibid.
13  B-GA-400-000/FP-000, Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes, 2e édition, décembre 2010, page 26, http://
trenton.mil.ca/lodger/CFAWC/CDD/Doctrine/Pubs/Strategic/B-GA-400/Edition_2/B-GA-400-000-FP-000-
Edition_2_f.pdf, (consulté le 4 juillet 2011).
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de Projection. Toutefois, en ce qui a trait aux caractéristiques de la mobilité 
aérienne et de la récupération de personnel, les principes suivants sont 
les plus pertinents. Ils doivent par conséquent être les premiers que l’on 
applique dans le cadre de l’utilisation des ressources associées à la fonction 
de Projection14 :

a.	 Choix et respect du but. À partir d’un choix clair et résolu du but, 
on doit axer les opérations de Projection sur l’utilisation efficace 
et efficiente de cette précieuse ressource toutefois limitée. La 
disponibilité restreinte des ressources de Projection et les charges 
utiles restrictives peuvent entraîner une affectation non optimisée 
des ressources, en fonction des différentes demandes de la part des 
différents utilisateurs. Par conséquent, on doit maintenir l’objectif 
général de toute opération de Projection et établir au plus haut 
niveau, selon les besoins, les priorités liées aux attributions de 
missions de mobilité aérienne.

b.	 Sécurité. La vulnérabilité de la mobilité aérienne militaire et 
son infrastructure de soutien par rapport à l’action ennemie fait 
ressortir l’importance de la sécurité des opérations de Projection. 
En effet, les opérations de mobilité aérienne militaire peuvent, dans 
certains cas, être menées dans un environnement sans supériorité 
aérienne15. Par conséquent, le risque lié aux opérations dans un tel 
environnement dépend du niveau de danger, de la capacité d’auto 
protection des aéronefs et de la capacité de défense des aérodromes.

c.	 Surprise. La distance franchissable, la vitesse et la flexibilité 
des aéronefs de la Force de mobilité aérienne en font de parfaits 
outils pour appliquer le principe de la surprise. Les autres modes 
d’exécution, et plus particulièrement le largage de personnel 
et de matériel, contribuent à augmenter l’effet de surprise. Les 
opérations de mobilité aérienne et de récupération de personnel 
doivent mettre ce principe en application afin d’en tirer les plus 
grands avantages possible.

d.	 Concentration des forces et économie d’effort. La disponibilité 
restreinte des ressources et la capacité de charge utile font en sorte 
qu’il est nécessaire de prendre en considération ces deux principes 
interreliés dans le cadre de toute opération de Projection. La 
distance franchissable et le soutien ont une influence sur l’habileté 
des forces de mobilité aérienne à déplacer des forces en nombre 
suffisant pour atteindre un objectif. Les commandants doivent 
ainsi analyser la taille de la force requise pour atteindre le résultat 
souhaité, en fonction de l’effort lié à son transport par voie aérienne.

14  Au Canada, la plupart des ressources utilisées dans le cadre d’opérations de récupération de personnel 
proviennent des flottes de la Force de mobilité aérienne.
15  BTD fiche 3364.
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e.	 Flexibilité. Les ressources de mobilité aérienne permettent aux 
commandants de positionner, de concentrer ou de repositionner 
rapidement les forces à l’endroit requis et au moment opportun. 
La flexibilité et la polyvalence des forces de mobilité aérienne et de 
récupération de personnel rendent possible une telle concentration 
des effets souhaités. Les unités de mobilité aérienne devraient être 
formées et dotées du matériel nécessaire pour tirer pleinement avantage 
de la polyvalence des aéronefs de transport à voilure fixe et à voilure 
tournante et elles devraient se tenir en état de préparation pour remplir 
les rôles qu’on leur assigne. Ce principe s’applique également aux 
ressources de transport commercial, puisque la plupart des nations 
utilisent la flexibilité inhérente qu’offrent les aéronefs de transport civils 
afin d’améliorer leur capacité de transport par voie aérienne militaire 
en période de crise, de tension ou de guerre, ainsi que dans le cadre 
d’actions en cas de catastrophe ou d’opérations de secours humanitaires. 
La Projection repose entièrement sur ce principe.

f.	 Coopération. La plupart des opérations de mobilité aérienne et de 
récupération de personnel sont interarmées, combinées ou intégrées, de 
nature. Afin d’exploiter pleinement les capacités qu’offre la Projection, 
on doit d’abord comprendre en profondeur les exigences de ceux qui les 
requièrent. On doit saisir les occasions de participer à des exercices et à 
des opérations interarmées et combinées, car les leçons retenues de ces 
activités permettront de mener des opérations de Projection avec une 
efficacité soutenue.

g.	 Administration. Une forme spéciale de soutien au sol et un soutien 
logistique sont essentiels au maintien d’opérations de Projection réussies. 
L’ampleur de ce soutien variera selon la complexité de l’opération, mais 
on devra préciser les besoins liés au soutien, ainsi qu’y répondre, si l’on 
veut tirer pleinement avantage de la nature mondiale et déployable des 
opérations de mobilité aérienne.

Afin d’assurer l’utilisation adéquate des ressources de mobilité aérienne et de 
récupération de personnel dans le cadre de l’exécution de la Projection, ainsi que 
l’évolution soutenue d’une doctrine solide, on doit étudier les principes de guerre 
qui s’appliquent aux opérations de Projection.

Projection de l’Aviation royale canadienne – 
Facteurs de planification
Planification de la Projection de l’Aviation royale canadienne
Les facteurs de planification qui permettent d’organiser les mouvements peuvent 
découler directement et indirectement des caractéristiques et des fondements 
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de la puissance aérospatiale. L’ensemble de ces facteurs résulte de l’observation des 
propriétés physiques qui a permis d’établir la pertinence de l’utilisation de la puissance 
aérospatiale pour trouver une solution, à son tour mise à exécution dans le cadre de la 
sous-fonction de Projection, et pour ensuite choisir les ressources aériennes requises 
pour mettre en œuvre cette solution.

Facteurs
« Les facteurs ayant une incidence sur les mouvements sont généralement classés en 
deux catégories : des facteurs fixes imposés par les circonstances et des facteurs variables 
conditionnels à la solution de mouvement. … .Chaque facteur est important dans la 
planification du mouvement.16 » De plus, on peut regrouper les facteurs de planification 
de la façon suivante :

Environnemental

L’environnement présentant une menace, la géographie, la 
météo et la distance font partie des facteurs environnementaux. 
«  Ces facteurs définissent les conditions environnementales 
dans lesquelles le mouvement aura probablement lieu. Ils 
sont composés de variables non contrôlables. … Bien que non 
contrôlables, ces facteurs doivent être considérés au moment de 
prendre une décision.17 »

Attribution de mission

L’objectif de la mission, la nature de la cargaison, le flux, la 
charge utile et l’urgence ou la priorité font partie des facteurs 
d’attribution des missions. Ces facteurs « sont liés au ‘client’ du 
mouvement. … En générale, les personnes responsables de la 
planification et de l’exécution du mouvement ont un contrôle 
limité ou nul sur les facteurs d’attribution des tâches, puisqu’ils 
ont tendance à être définis par le client. Le mouvement doit être 
planifié et exécuté conformément aux facteurs d’attribution des 
tâches.18 » 

Intégration

La réactivité, l’infrastructure, les coûts et la fiabilité font 
partie des facteurs intégrés. «  Ces facteurs cruciaux liés au 
processus de mouvement en soi. Il s’agit des variables qui 
peuvent être contrôlées par les personnes responsables de la 
planification et de l’exécution du mouvement. Par exemple, la 
variable de ‘coût’ peut changer si les planificateurs choisissent le 
transport par avion, par train ou par véhicule.19 »

Tableau 1‑1. Facteurs exerçant une influence sur les mouvements 171819

16  POFA, Fonction du mouvement, Module 2, p. 5.
17  Ibid., p. 8.
18  Ibid.
19  Ibid.
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Avantages et limites
Les capacités de Projection représentent souvent les seuls moyens dont on 
dispose pour atteindre les objectifs établis par le gouvernement en matière 
de politique de défense nationale, en temps de paix ou de conflit. Plusieurs 
caractéristiques et plusieurs principes en matière de puissance aérospatiale 
s’appliquent directement à la fonction de Projection. La relation entre 
les caractéristiques et les principes ainsi que les différents facteurs de 
planification dans une situation particulière sert à établir la pertinence de se 
déplacer au moyen de la puissance aérospatiale. Ces liens font ainsi ressortir 
les avantages et les limites liés à l’utilisation de la Projection pour exécuter 
une tâche spécifique. On doit par conséquent évaluer soigneusement au 
préalable les avantages et les limites liés à l’utilisation des ressources de la 
Projection. 

Avantages. Les facteurs qui misent sur les avantages liés à une solution de 
Projection, jumelés à la caractéristique ou au principe correspondant en 
matière de puissance aérospatiale, sont les suivants :20

a.	 Urgence ou priorité (vitesse). L’urgence, cet important concept 
lié au temps, détermine la vitesse à laquelle les tâches doivent être 
exécutées, alors que la priorité relève du niveau d’importance lié 
à l’exécution des tâches en une séquence bien établie. Ces deux 
facteurs sont directement liés à la vitesse à laquelle on accomplit 
les tâches associées à la Projection. Les ressources de transport par 
voie aérienne de la force aérienne sont en mesure de livrer des 
charges compactes beaucoup plus rapidement que d’autres types 
de transport, réduisant ainsi les délais pour atteindre un objectif. 
On peut exécuter le mouvement sans recourir à la puissance 
aérospatiale, mais dans certains cas, on ne pourra atteindre les effets 
souhaités du mouvement. Il en est ainsi du déplacement terrestre 
d’une unité de l’Armée de terre qui ne permet pas d’atteindre l’effet 
souhaité si l’unité arrive dans le théâtre après la fin de la guerre.

b.	 Distance (portée). Les forces militaires de transport aérien 
disposent d’un ensemble de capacités pour déplacer des charges. 
Jumelée à la vitesse, la capacité de couvrir de grandes distances 
aide à projeter la puissance rapidement partout dans le monde. 
Jumelée à la géographie, la capacité de déplacer des charges à peu 
près n’importe où dans le monde influence également le délai 
requis pour les transporter à destination.

c.	 Géographie (élévation). La Projection ne risque pas de faire 
face à des obstructions ou à des délais causés par des obstacles de 

20  Cette liste d’avantages liés à la fonction de Projection est incomplète. De plus amples détails sont publiés dans 
le document B-GA-404-001/FP-001, intitulé Mobilité aérienne (à être adoptée).
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surface en route vers un point de destination. Par conséquent, la 
Projection représenterait le moyen idéal d’approvisionner les bases 
ou les collectivités isolées, en particulier pendant un état de siège 
ou pendant des opérations de secours en cas de catastrophe. Le 
transport par voie aérienne revêt également une grande importance 
pour rejoindre des pays éloignés ou enclavés.

d.	 Réactivité (flexibilité et polyvalence). Les ressources adéqua-
tement formées et dotées du matériel approprié peuvent intervenir 
presque instantanément, en transportant un vaste éventail de 
charges et en assumant également plus d’un rôle à partir d’une seule 
plate-forme. Cette flexibilité permet aux opérations aérospatiales 
de passer d’un objectif à un autre, de manière prompte et décisive. 
C’est aussi une preuve de polyvalence, puisque les ressources 
peuvent être utilisées pour atteindre une large gamme d’objectifs 
sur le plan stratégique, opérationnel ou tactique par rapport au 
conflit. La Projection offre l’avantage de pouvoir transporter 
des charges utiles compactes plus rapidement que par transport 
de surface, par mer et par rail. La Projection permet de réduire 
les besoins du personnel perdus lors des déplacements et elle en 
facilite le ravitaillement en temps opportun. Le nombre élevé de 
vols compense, en partie, la capacité restreinte de charge d’un 
aéronef. La vitesse relative d’exécution de la Projection peut revêtir 
une importance capitale pour établir et maintenir une présence 
afin de contenir une crise en évolution rapide.

Limites. Les facteurs limitatifs associés à une solution de Projection, 
jumelés à une caractéristique ou à un principe correspondant en matière de 
puissance aérospatiale, sont les suivants :21

a.	 Charge utile. En comparaison du transport de surface, les aéronefs 
peuvent transporter un volume et un poids de charge limité. 
La capacité restreinte de la charge utile que peut transporter 
un aéronef, en comparaison de celle que peut accommoder un 
navire ou un train, se traduit par un nombre plus élevé de sorties 
nécessaires pour déplacer un fret équivalent. Selon le scénario 
envisagé, le déplacement aérien peut ainsi s’étendre sur un plus 
grand laps de temps, en comparaison d’un déplacement par mode 
de transport de surface.

b.	 Météo (sensibilité aux conditions environnementales). La 
puissance aérospatiale est habituellement sensible aux conditions 
environnementales. Des conditions météorologiques hostiles 

21  Cette liste de limites associées à la Projection est incomplète. Vous trouverez des limites supplémentaires dans le 
document B-GA-404-001/FP-001, intitulé Mobilité aérienne (à être adoptée).
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peuvent avoir des répercussions sur l’exploitation aérienne, en 
créant des difficultés lors du décollage et de l’atterrissage et en 
nuisant à la navigation, à l’acquisition d’objectif et au tir aérien.

c.	 Fiabilité (sensibilité à la technologie). Une fois que l’on aura, au 
moyen des facteurs de planification, déterminé que la puissance 
aérospatiale est le meilleur mouvement pour atteindre les effets 
souhaités, tout délai peut devenir critique et compromettre 
l’atteinte d’un objectif opérationnel. C’est ainsi qu’un problème 
technique imprévu (facteur de fiabilité) peut nuire grandement à 
l’atteinte des effets opérationnels souhaités.

d.	 Coûts. Le transport aérien de personnel et de matériel coûte 
habituellement plus cher que le mouvement de surface. 
Néanmoins, les militaires optent pour l’utilisation de la Projection 
des ressources surtout pour des raisons de temps et d’échéancier, 
en dépit des coûts élevés qui y sont associés. Même si le facteur 
des coûts est fort important, il est rarement le principal facteur 
de planification, car le mouvement s’effectuerait alors toujours par 
mode de transport de surface. En dépit des coûts plus élevés qui 
y sont associés, la Projection est souvent le choix privilégié pour 
atteindre les effets opérationnels souhaités.

Sommaire
Au sein de l’ARC, la Projection assure le positionnement rapide et adéquat 
de personnel et de matériel afin de soutenir les objectifs des commandants, 
ainsi que la récupération de personnel isolé et de personnes en détresse. On 
utilise la Projection dans l’ensemble du spectre du conflit et cette fonction 
représente un élément clé de la puissance nationale canadienne. Conjuguée 
à l’Acquisition de l’avantage pour former l’Action, la Projection agit comme 
complément des autres fonctions de l’ARC de Commandement, de 
Détection, d’Action, de Projection, de Maintien en puissance et de Montée 
en puissance. Tout aéronef de l’ARC ou tout transporteur aérien affrété 
peut mener la Projection, mais la force prépondérante qui la dirige est la 
Force de la mobilité aérienne, formée et dotée des ressources nécessaires 
pour mener des opérations mondiales en matière de mobilité aérienne et 
de récupération de personnel. Comme ressources supplémentaires aux 
aéronefs à voilure fixe, les ressources aériennes à voilure tournante peuvent 
assurer le transport par voie aérienne tactique à l’appui direct d’une FOI 
ou d’une FO.

Un certain nombre de principes de guerre reconnus doivent sous-
tendre l’utilisation adéquate des forces associées à la mobilité aérienne 
et à la récupération de personnel pendant les opérations. Ces principes 
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comprennent  : la sélection et le maintien de l’objectif, la sécurité, la 
surprise, la concentration de la force et l’économie d’efforts, la flexibilité, la 
coopération et l’administration.

Trois catégories de facteurs peuvent exercer une influence sur la sélection 
d’une solution de mouvement  : l ’environnement, l ’attribution des missions 
et l ’intégration. Les facteurs environnementaux définissent les conditions 
environnementales qui prévalent lors du mouvement. Les facteurs reliés à 
l’attribution des missions regroupent les conditions particulières précisées 
par la chaîne de commandement, comme la charge utile et la priorité. Enfin, 
les facteurs intégrés sont inhérents au mouvement, comme l’infrastructure 
et les coûts, et directement liés à la décision d’exécuter ce mouvement.

La comparaison des caractéristiques et des principes en matière de 
puissance aérospatiale avec les facteurs influençant la prise de décision 
mène à la conclusion que le principal avantage de la Projection de l’ARC 
est l’économie de temps. En effet, on peut habituellement justifier les 
coûts relativement élevés des mouvements des forces aérospatiales lorsque 
le temps est un facteur décisif. Malgré cela, on doit toujours soupeser la 
rapidité des déplacements aériens en fonction des coûts qui y sont associés. 

La Projection offre au commandant qui a recours à la mobilité aérienne 
de nombreux avantages par rapport à d’autres moyens de « mouvement », 
y compris la vitesse, la portée, l’élévation et la réactivité. En contrepartie, 
elle comporte les limites suivantes : la charge utile, la météo, la fiabilité et 
les coûts.



Photo FC : Cpl Marc-André Gaudreault

MOBILITÉ AÉRIENNE

CHAPITRE 2

« Les avantages que l ’on tire d’une action prompte ou du déplacement des bonnes ressources 
au bon endroit et au moment opportun sont clairs. En Iraq, la seule façon d’y arriver est 
par la voie de l ’air.... » [Traduction] 

— Commandant d’Escadre William Barker, VC, DSO et barette, MC et deux 
barettes, directeur, Aviation royale du Canada, avril-mai 1924
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Introduction
Toute organisation militaire responsable de la défense et de la sécurité doit 
posséder la capacité de se déployer et de déplacer rapidement ses forces, 
son matériel et son ravitaillement à travers l’ensemble du spectre du conflit. 
Compte tenu de la portée mondiale de la mobilité aérienne, on doit être 
sensible à l’équilibre des demandes du théâtre qui visent des ressources 
faisant l’objet de besoins et de priorités nationales. Dans la même veine, 
il est nécessaire que les forces de la mobilité aérienne qui exécutent des 
missions stratégiques et tactiques se coordonnent, afin de fournir la 
mobilité sans interruption au commandant combattant appuyé.

Rôles associés à la mobilité aérienne
La mobilité aérienne est « la capacité d’assumer des rôles de transport par 
voie aérienne et de ravitaillement air-air.1 » Les missions de transport par 
voie aérienne et de RAA sont vitales pour assurer le succès de la plupart 
des opérations aériennes et interarmées. Le transport par voie aérienne est 
un élément critique du déploiement, du redéploiement, du maintien et de 
la mobilité tactique des forces, alors que le RAA est également un élément 
critique en ce qui concerne l’habilitation et le maintien d’opérations 
aériennes intenses.

Figure 2-1. Rôles de la mobilité aérienne

Ressources requises
Pour réussir, les opérations aériennes associées à la Projection requièrent 
non seulement des équipages et des aéronefs opérationnels, mais également 
un certain nombre d’éléments de soutien coordonnés et organisés avec soin. 
Ces éléments de soutien peuvent être requis au cours de la structure prévue 
de la route aérienne ou dans le théâtre d’opérations avant de pouvoir mettre 
en œuvre l’opération de mobilité aérienne, ou encore, ces éléments peuvent 
faire partie de l’opération initiale de mobilité aérienne. Ces éléments 
comprennent, sans en exclure d’autres :

1  BTD fiche 37284.

CAPACITÉ

RÔLES

mobilité aérienne

transport par voie aérienne

ravitaillement air-air (RAA)
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a.	 un système de commandement et de contrôle en mesure de 
contrôler les aéronefs de manière à atteindre une productivité et 
une efficacité optimales par rapport aux ressources disponibles;

b.	 du personnel formé pour les mouvements et du matériel spécialisé 
sont essentiels pour la réception, la préparation, l’entreposage en 
transit, le chargement et le déchargement de toute combinaison 
de charges, y compris celles transportées par air.

c.	 des éléments cruciaux de maintenance, de logistique, de 
communications, de renseignement et de météo;

d.	 des dispositifs d’aide à la navigation et de contrôle de la circulation 
aérienne;

e.	 des bases d’étape intermédiaires dotées de pistes adéquates, de 
stationnement suffisant pour les aéronefs et d’installations de 
maintenance appropriées;

f.	 l’hébergement et de services de restauration pour l’ensemble du 
personnel.

OrganisationS/unités faisant partie intégrante de la 
projection
Sans le travail et le soutien d’un bon nombre d’organisations et d’unités des 
FC, la Projection ne pourrait pas fonctionner. Ces organisations et unités 
comprennent :

a.	 4e  Unité de contrôle des mouvements des Forces canadiennes 
(4  UCMFC).2 La principale mission de la 4  UCMFC, comme 
composante du Groupe de soutien interarmées des FC 
(GSIFC), est de planifier, de coordonner et de mettre en œuvre 
le contrôle des mouvements déployables des opérations des 
FC. Le Commandement du soutien opérationnel du Canada 
(COMSOCAN) assure le contrôle des mouvements stratégiques 
par l’intermédiaire du GSIFC et, en dernier ressort, de la 
4  UCMFC. Cette unité maintient des détachements à niveau 
de préparation élevé, aptes à assurer le contrôle des mouvements 
stratégiques du personnel et du matériel des FC par des ports et 
des aéroports nationaux et internationaux.

b.	 2e Escadron des mouvements aériens (2 Esc Mouv Air). Cette 
unité fournit du personnel apte à soutenir des opérations de 
transport par voie aérienne à la fois nationales et internationales. 
Elle est responsable de tous les mouvements de transport par voie 

2  Il est important d’attirer l’attention du lecteur sur le fait que la 4 UCMFC est une unité interarmées qui n’est pas 
réservée ou exclusive à la Projection aérienne.
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aérienne, c’est-à-dire des voyageurs, du fret, des bagages et du 
courrier. Le 2e Esc Mouv Air maintient une importante capacité 
opérationnelle de transport par voie aérienne expéditionnaire 
composée d’équipages de dix personnes de la Section mobile des 
mouvements aériens (SMMA), afin de soutenir les opérations 
de transport par voie aérienne partout dans le monde, et plus 
particulièrement, les phases de déploiement et de redéploiement 
d’une opération. 

Transport par voie aérienne
Au sein des FC, les opérations militaires de transport par voie aérienne 
sont intimement liées à la Projection. Que ce soit en aidant au transport 
par voie aérienne du personnel et du matériel dans un théâtre d’opérations 
ou en les déplaçant à l’intérieur des limites d’un théâtre d’opérations, en 
appuyant la montée en puissance d’unités expéditionnaires, en exécutant 
des vols réguliers de maintien en puissance pour les opérations déployées, 
en assurant le transport par voie aérienne de navire à navire et navire-terre, 
ou en déplaçant l’Équipe d’intervention en cas de catastrophe (EICC), 
la capacité de transporter rapidement par voie aérienne le personnel et le 
matériel revêt une importance capitale pour les opérations des FC. 

On peut classer les opérations militaires de transport par voie aérienne 
selon le théâtre d’opérations connexe et on peut les définir selon le 
genre de mission connexe. Nous présenterons tout d’abord les catégories 
d’opérations et nous traiterons ensuite des différents types de missions de 
transport par voie aérienne.

Catégories d’opérations de transport par voie aérienne
De par sa capacité d’opérer sur une base mondiale, le transport par voie 
aérienne peut être de nature stratégique ou tactique, ou les deux, selon le 
type de la mission.3 Dans le contexte actuel de catégorisation, les termes 
‘stratégique’ et ‘tactique’ font principalement référence à l’environnement 
géographique dans lequel les plates-formes évoluent, plutôt qu’aux effets 
que ces dernières pourraient entraîner :

a.	 Transport par voie aérienne stratégique. Les opérations 
de transport par voie aérienne stratégique (aussi appelées 
« opérations de transport par voie aérienne inter-théâtres ») visent 
habituellement le transport de personnel et la livraison de matériel 

3  L’emploi des qualificatifs « stratégique » et « tactique » dans le contexte ci-dessus ne doit pas porter à confusion 
avec les effets stratégiques et tactiques des opérations militaires liées aux missions visant le centre de gravité de 
l’ennemi (COG) et des points déterminants pour agir sur le COG. N’étant pas habituellement considérée comme 
une opération militaire visant un effet stratégique, l’utilisation exclusive du transport par voie aérienne pendant 
le pont aérien avec Berlin en 1949 était l’expression d’une fonction de Projection ayant, de fait, entraîné des effets 
stratégiques.
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entre une base d’opérations principale et une base d’opérations 
déployée, mais elles peuvent également assurer le transport par 
voie aérienne entre deux zones d’opérations4 ou deux théâtres 
d’opérations. Le transport par voie aérienne stratégique est 
exclusivement associé aux aéronefs à voilure fixe.

b.	 Transport par voie aérienne tactique. Les opérations de 
transport par voie aérienne tactique (aussi appelées « opérations 
d’aérotransport intra-théâtre  » ou «  aérotransport dans le 
théâtre  d’opérations  ») visent principalement le transport de 
personnel et la livraison de matériel dans un théâtre d’opérations 
ou dans une zone d’opérations spécifiques. Le transport par voie 
aérienne tactique est associé à la fois aux aéronefs à voilure fixe et 
à voilure tournante. 

Nota  : Le contexte d’utilisation de ces termes est important, car ils ne 
sont pas nécessairement interchangeables. À titre d’exemple, une mission 
de transport par voie aérienne entre la 8e Escadre Trenton et la Station 
des Forces canadiennes Alert est généralement qualifiée de mission de 
transport par voie aérienne stratégique, mais elle pourrait aussi, dans ce 
contexte, être définie comme une mission d’aérotransport intra-théâtre.

Des considérations secondaires d’usage sont liées au choix du qualificatif 
‘stratégique’ ou  ‘tactique’. Du point de vue de l’équipage d’aéronef de 
première ligne partant en mission, la distinction catégorique entre 
stratégique et tactique5 dépend du profil spécifique de la mission, des 
aptitudes de l’équipage de l’aéronef et de la configuration de l’aéronef 
requis.6 Du point de vue des utilisateurs militaires qui requièrent du soutien 
en matière de transport par voie aérienne, la distinction catégorique est 
complètement différente. Les utilisateurs du transport par voie aérienne 
perçoivent les missions comme des regroupements spécifiques axés sur 
l’accomplissement de missions. À titre d’exemple, les vols réguliers, les vols 
spéciaux et l’évacuation aéromédicale stratégique sont, en règle générale, 
identifiés comme des missions de transport par voie aérienne stratégique, 
alors que les opérations aéroportées, les opérations aéromobiles, les 
opérations aériennes spéciales et l’évacuation aéromédicale tactique avancée 
sont, en règle générale, identifiées comme des missions de transport par 

4  Le Canada est considéré comme un seul théâtre d’opérations pouvant être divisé en de multiples zones 
d’opérations (réf. B-GJ-005-300/FP-001, Publication interarmées des Forces canadiennes (PIFC 3.0) Les opérations, 
par. 0207). Une mission de transport par voie aérienne peut être exécutée à l’intérieur des limites d’un seul théâtre et 
être considérée comme étant de nature stratégique à cause de l’étendue géographique du théâtre.
5  La même logique s’applique à la sous-classification du transport par voie aérienne tactique considéré comme 
étant de nature « élémentaire » ou « avancé ».
6  La distinction par rapport à la « personne » qui assigne la mission pourrait indiquer que la relation entre le 
commandement et le contrôle (c.-à-d. celui qui détient le « contrôle opérationnel ») représente également un facteur 
discriminatif, mais elle se n’est que pure coïncidence, par opposition à la relation de cause à effet. En d’autres mots, 
la « personne responsable de l’attribution de la mission » ne décide pas de la catégorie de la mission, bien que ce 
facteur discriminatif pratique fonctionne la plupart du temps.
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voie aérienne tactiques. Les opérations aériennes de soutien logistique 
peuvent être à la fois tactiques et stratégiques. Les missions de transport 
par voie aérienne correspondent à la catégorisation de missions établie 
par l’utilisateur; par exemple, les codes de gestion des missions aériennes.7 
L’intégration optimale des opérations à la fois stratégiques et tactiques de 
transport par voie aérienne est cruciale pour soutenir de manière efficace et 
efficiente le combattant.

La gamme des plates-formes de transport par voie aérienne comprend les 
gros aéronefs à voilure fixe considérés, en règle générale, comme étant de 
nature stratégique,8 et les aéronefs à voilure tournante, considérés comme 
étant strictement de nature tactique. On traite des deux types de plates-
formes dans la doctrine de Projection.

Missions de transport par voie aérienne

RÔLES

MISSIONS

transport par voie aérienne

• vols réguliers
• vols spéciaux
• opérations aériennes de
  soutien logistique
• opérations aéroportées
• opérations aéromobiles
• évacuation sanitaire aérienne
• opérations aériennes spéciales

Figure 2‑2. Missions de transport par voie aérienne
Les ressources de transport par voie aérienne sont en mesure de couvrir 
rapidement de grandes distances, sans être entravées par des barrières 
naturelles, comme des chaînes de montagnes ou de vastes plans d’eau, ou 
par l’absence de routes ou d’infrastructures. Elles sont ainsi idéales pour 
mener des opérations de Projection. De plus, leur configuration flexible 
renforce leurs capacités, puisqu’un seul aéronef peut déployer des troupes 
sur un vol à l’aller et être reconfiguré pour transporter des patients sur des 
brancards sur le vol de retour. On peut aussi les utiliser pour appuyer les 
objectifs des politiques gouvernementales et mettre en œuvre des effets 
stratégiques au moyen d’activités de secours en cas de catastrophe et d’aide 
humanitaire, pour réaliser des effets tactiques dans des environnements 
non permissifs, ou pour exercer une influence sur les populations locales 
en soutenant des projets locaux et en évacuant des civils blessés vers des 
installations médicales. Du point de vue de l’utilisateur qui requiert des 
effets au transport par voie aérienne, les principales missions menées par les 
FC en ce sens sont les suivantes : les vols réguliers, les vols spéciaux (prévus 
7  Consulter l’Ordonnance de la 1re Division aérienne du Canada, Volume 1, 1–617, intitulée « Codes de gestion 
des missions », http://winnipeg.mil.ca/HQSec/1cadordr/cadvol1/1-617.doc (consulté le 4 juillet 2011).
8  Bien que le CC177 puisse effectuer du transport par voie aérienne à la fois stratégique et tactique, le rôle associé 
au transport par voie aérienne stratégique est prédominant.
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et non prévus), les opérations aériennes de soutien logistique, les opérations 
aéroportées, les opérations aéromobiles, l’évacuation aéromédicale et les 
opérations aériennes spéciales.9 Chacune de ces missions fait l’objet d’une 
description ci-dessous.

Vols réguliers. Un vol régulier consiste en un vol s’effectuant selon 
un horaire régulier dans le cadre d’une opération de transport par voie 
aérienne visant à répondre aux besoins militaires courants. Pour les 
itinéraires nécessitant un service de transport par voie aérienne sur une 
base continue, on peut soutenir le service en publiant un horaire de vol fixe 
et en chargeant une agence centrale des réservations. La fréquence de ces 
vols est en fonction de la demande de mouvements le long d’un itinéraire 
particulier. On peut ainsi les planifier en fonction des exigences qui y sont 
liées longtemps à l’avance et y assigner l’escadre ou l’escadron approprié 
pour mener cette mission. Un bon exemple de ce type de vol régulier est le 
réapprovisionnement de la Station des Forces canadiennes Alert.

Le contrôle des vols réguliers s’exerce au niveau opérationnel10 pour des 
raisons d’efficacité, bien que ceux-ci puissent être stratégiques, c’est-à-
dire intra-théâtre, de par leur nature. Comme ces vols sont régis par le 
ravitaillement, il est presque impossible de prévoir quelles seront les unités 
ou les formations qui agiront comme «  clients  » à un moment donné. 
L’ensemble des forces représente la clientèle potentielle de ces vols et 
tous les commandants subordonnés y ont un accès relativement égal. Les 
utilisateurs établissent qui (les passagers) et quoi (le fret) transporter sur 
les vols de service réguliers. Bien que les vols réguliers comportent des 
limites, comme le transport de fret dangereux, leur objectif est de fournir 
une capacité de transport par voie aérienne stratégique accessible tant aux 
commandants sur le plan tactique qu’opérationnel. 

Vols spéciaux. Un vol spécial est un vol s’effectuant selon un itinéraire 
spécial dans le cadre d’une opération de transport par voie aérienne visant 
à répondre à un effet souhaité. Contrairement aux vols réguliers qui sont 
régis par le ravitaillement, les vols spéciaux sont régis par la demande. Ainsi, 
les commandants soumettent à un fournisseur de service de Projection une 
demande pour transporter du personnel et du matériel par l’intermédiaire 
du personnel des services centraux, en fournissant les détails requis, comme 
l’urgence, la priorité et la nature de la charge. Le fournisseur de service, soit 
9  La liste complète des types de missions de transport par voie aérienne est présentée dans l’Ordonnance 
de la 1re Division aérienne du Canada, intitulé « Codes de gestion des missions ». Consulter les références 
supplémentaires suivantes pour obtenir des renseignements d’ordre général OAFC 20-19, « Transport par voie 
aérienne militaire – Ligne de conduite », http://admfincs.mil.ca/admfincs/subjects/cfao/020-19_f.asp (consulté le 
4 juillet 2011) et B-GJ-005-404/FP-040, Soutien aux mouvements aériens, http://cfd.mil.ca/cfwc-cgfc/Index/JD/
Pub_Fre/j4%20Publications/CF%20Joint%20Doctrine%20B-GJ-005-404-FP%20040%20Soutien%20Aeriens%20
-%20FR.pdf, (consulté le 4 juillet 2011).
10  Dans ce cas-ci, l’utilisateur de la force serait le Commandement Canada et/ou le Commandement de la Force 
expéditionnaire du Canada.
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la 1re Division aérienne du Canada (1 DAC), détermine ensuite la plate-forme 
à utiliser, ainsi que l’itinéraire de vol. Les vols spéciaux ne sont ni typiques 
ou assujettis aux horaires ou aux calendriers normaux, car leur planification 
et leur exécution peuvent exiger la participation d’autres ressources. Les vols 
spéciaux se divisent en deux catégories : les vols prévus et non prévus.

a.	 Transport par voie aérienne prévu. Le transport par voie aérienne 
prévu s’effectue au moyen d’un vol spécial dont la mission est de 
répondre à l’effet souhaité prévu ou établi. En règle générale, ces 
types de missions comprennent le transport par voie aérienne de 
personnalités très importantes (VIP),11 les visites annuelles de l’état-
major du Quartier général et du Commandement de la Défense 
nationale, le transport des cadets vers les camps d’instruction ainsi 
que ceux des réservistes vers les emplacements des exercices. Bien 
que les militaires utilisent les transporteurs aériens commerciaux 
pour leurs déplacements personnels, comme le service temporaire, il 
peut leur arriver d’utiliser les ressources militaires de transport par 
voie aérienne à d’autres occasions. Dans ce cas, les vols sont tout 
d’abord intégrés dans le plan annuel de gestion globale des ressources 
aériennes et, ensuite dans la directive mensuelle sur les opérations 
aériennes. 

b.	 Transport par voie aérienne non prévu. Le transport par voie 
aérienne non prévu s’effectue au moyen d’un vol spécial dont la mission 
est de répondre au besoin non prévu par un utilisateur. Ainsi, la nature 
réactive des unités de mobilité aérienne en fait des outils parfaitement 
adéquats pour répondre à des besoins de transport par voie aérienne 
imprévus ou dans de courts délais. On peut répondre à un besoin 
de transport par voie aérienne non prévu en créant une nouvelle 
attribution de mission, dotée d’équipages supplémentaires et d’un 
aéronef, ou en réattribuant une mission à un vol existant en fonction 
des priorités de la mission, des exigences quant à la configuration de 
l’aéronef et des emplacements géographiques visés. Comme les vols 
spéciaux non prévus peuvent faire partie des interventions en cas de 
crise nationale ou internationale et dans le cadre d’autres interventions 
d’intérêt national, on les amorce normalement au niveau stratégique, 
mais ils peuvent également être effectués au niveau opérationnel si 
nécessaire. En règle générale, on a tendance à considérer les vols non 
prévus liés au soutien direct ou continu d’une opération comme des 
vols spéciaux. En effet, ils visent la plupart du temps un seul objectif 
et leur portée est, par conséquent, très spécifique. Les types de vols 
spéciaux non prévus de grande portée comprennent :

11  Les FC fournissent un service de transport par voie aérienne sécuritaire, fiable et réactif pour les chefs d’État, les 
membres de la famille royale et d’autres ministres et dignitaires faisant partie du gouvernement. Comme on pourrait 
réquisitionner tout aéronef des FC pour mener des opérations VIP, les principaux aéronefs VIP de la mobilité aérienne 
sont centralisés à Ottawa et à la 8e Escadre Trenton.
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(1)	Les opérations de secours humanitaire (HUMRO). 
Opération menée pour alléger la souffrance humaine dans les 
endroits où les responsables civils sont incapables de soutenir 
adéquatement la population ou ne sont pas disposés à le faire.12 
Le transport par voie aérienne représente la façon d’intervenir 
la plus efficace pour les opérations de secours humanitaire. La 
vitesse, la distance franchissable et la capacité de charge utile 
rendent possible la prestation d’aide en cas d’urgence là où le 
besoin se fait sentir. Selon le cas, le premier aéronef peut être 
en mesure de fournir de l’aide directement à l’endroit requis. 
Or, lorsque les infrastructures à proximité dans une zone 
sinistrée ont été détruites,13 les ressources de transport par 
voie aérienne peuvent devoir utiliser un aérodrome adéquat 
situé près de la zone sinistrée afin de transférer le fret de 

12  BTD fiche 43603.
13  L’utilisation de certaines plates-formes de transport par voie aérienne est plus ou moins appropriée dans le cadre 
d’opérations non préparées ou de pistes rudimentaires (c.-à-d. le CC130 Hercules).
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personnel et de matériel sur des ressources de plus petite taille 
(camions, rail) ou sur des aéronefs à voilure tournante qui 
les achemineront directement à l’endroit requis. Idéalement, 
on devrait constituer des réserves de matériel nécessaire en 
cas d’urgence,14 y compris des abris, des couvertures, des 
fournitures médicales, de la nourriture et de l’eau au même 
endroit où se trouvent les ressources de transport par voie 
aérienne qui devront répondre à une demande de secours 
humanitaire.

(2)	Opération d’évacuation de non-combattants (NEO). 
«  Opération visant à relocaliser dans un endroit sûr des 
non-combattants désignés qui sont menacés dans un pays 
étranger15. » Les opérations d’évacuation de non-combattants 
peuvent comprendre le déplacement de personnes considé-
rées admissibles par le Canada (PAC)16 se trouvant à l’étranger 
dans un environnement dangereux ou sans menace, dont la 
vie pourrait être en danger si elles restent dans la région en 
question en raison d’actes hostiles17 ou de catastrophes natu-
relles18, entre autres. L’organisme responsable des opérations 
d’évacuation de non-combattants est le ministère des Affaires 
étrangères et du Commerce international (MAECI), qui agit 
de concert avec les FC comme organisme de soutien. Par 
conséquent, les FC réagiront aux demandes d’aide en fournis-
sant un soutien sur le plan de la logistique et de la sécurité, 
ainsi que toute autre forme de soutien requis. Le transport par 
voie aérienne fait partie des éléments clés de l’intervention des 
FC, car il représente le moyen le plus rapide de déplacer l’état-
major du commandement et du quartier général (QG), de 
sécuriser et de mener le processus d’évacuation dans le théâtre 
pour ensuite transporter le personnel touché vers les lieux sûrs 
désignés. Selon la taille de l’opération d’évacuation, le transport 
par voie aérienne peut représenter le seul mode de transport 
choisi, ou il peut être utilisé conjointement avec d’autres 
moyens, comme le transport par mer.

14  On retrouve ce matériel dans les réserves de l’EICC à Trenton.
15  BTD fiche 22803.
16  Fiche à venir dans la BTD, consulter le glossaire.
17  La différence entre une opération d’évacuation de non-combattants et une opération de récupération de 
personnel dépend du ministère responsable, du contexte de l’opération et du personnel évacué ou récupéré. Une 
NEO est souvent une activité à grande échelle lancée en raison de la détérioration de la situation dans un pays 
– il s’agit souvent d’un gouvernement instable ou qui s’est effondré. Le ministère des Relations étrangères est 
responsable de l’opération, et le personnel touché est composé de personnes considérées admissibles par les Canada. 
Les opérations de récupération du personnel sont souvent causées par un seul événement d’isolation. Le ministère 
de la Défense nationale est responsable, et le personnel touché est composé de militaires ou de personnes désignées 
comme personnes d’intérêt situés dans une région hostile.
18  Les évacuations en cas d’incendies forestiers ne sont pas considérées comme une catégorie de NEO, bien 
qu’elles représentent une opération courante pendant la saison propice aux incendies forestiers.
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Opération Plateau
Le 8  octobre  2005, un tremblement de terre important (7,6 sur l’échelle de Richter) 
secouait le nord-est du Pakistan, causant la dévastation sur une grande partie du 
territoire. Trois jours après la catastrophe, le gouvernement canadien recevait une 
demande d’aide de la part des autorités pakistanaises afin de soutenir les opérations 
de secours et de récupération, et il dépêchait des représentants d’Affaires étrangères 
Canada, de l’Agence canadienne de développement international (ACDI) et des FC 
pour analyser la situation et définir les ressources nécessaires pour mettre en œuvre 
les opérations de secours. Le 14 octobre, le premier ministre Paul Martin annonçait le 
déploiement au Pakistan de l’Équipe d’intervention en cas de catastrophe (EICC), basée 
à la 8e Escadre Trenton, en Ontario, à l’appui de l’Opération Plateau.

Le transport par voie aérienne pour les membres de l’EICC a été assuré au moyen des 
aéronefs CC150 des FC en provenance de la 8e Escadre Trenton. Pour arriver à transporter 
les grandes quantités d’équipement (y compris quatre systèmes de purification d’eau 
par osmose inverse) et le ravitaillement nécessaire pour porter secours dans le cas d’une 
catastrophe de cette envergure, on a également dû affréter des aéronefs n’appartenant 
pas aux FC. Un AN225 et quatre AN124 ont été affrétés et le premier aéronef cargo a 
quitté Trenton le 15  octobre. Un groupe d’aéronefs composé de CC150, d’AN225 et 
d’AN124 a servi au déploiement de l’EICC et de son équipement dans le théâtre entre 
le 15 et le 23 octobre. L’EICC a été officiellement déclarée opérationnelle le 23 octobre.

Au cours de l’Opération Plateau, l’EICC a distribué 500 tonnes de fournitures de secours 
humanitaire, elle a purifié et distribué 3 811 535 litres d’eau potable et elle a fourni des 
soins médicaux à 11 782 personnes.
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Opération Hestia
Hestia est le nom donné à l’intervention des FC à la suite du terrible tremblement 
de terre (7,3 sur l’échelle de Richter) qui a secoué Port-au-Prince, en Haïti, le 
12  janvier 2010. Plus de trois millions de personnes, soit le tiers de la population, 
ont été touchées au cours de ce séisme. La Force opérationnelle interarmées (FOI) 
Haïti consistait en une force opérationnelle interarmées d’opération de secours 
humanitaire composée d’éléments en provenance des environnements maritime, 
terrestre et aérien. La partie de l’opération visant le transport par voie aérienne a été 
assurée au moyen d’aéronefs de type CC130, CC150, CC177, CC144 et de type IL76 
affrétés qui ont formé un pont aérien pour accomplir cette opération. La majeure 
partie de la tête de pont aérien a été installée dans la 8e Escadre Trenton. Des CH146 
Griffon ont assuré le transport par voie aérienne intra-théâtre pour la FOI.

Au cours des premiers jours après le tremblement de terre, il était fréquent de voir 
des aéronefs en procédure d’attente pendant plusieurs heures avant qu’une piste 
soit disponible. L’aéronef chargé du transport par voie aérienne opérait directement 
à partir de la piste d’aviation de Port-au-Prince. Or, à cause de la congestion de la 
circulation aérienne et des créneaux étroitement contrôlés, on a dû établir un autre 
pont aérien distinct à partir de Kingston, en Jamaïque, et ensuite de Jacmel, en Haïti, 
afin d’alléger la pression sur la piste de Port-au-Prince. Le détachement canadien basé 
à Jacmel agissait alors comme agence de coordination pour l’aéroport et l’espace 
aérien environnant. Les CC130 canadiens ont été les premiers aéronefs étrangers 
transportant des secours à atterrir à Jacmels et ils sont devenus les principaux 
utilisateurs de la piste d’aviation. L’EICC a commencé à débarquer le 13 janvier et a 
cessé ses opérations le 15 mars suivant.

Après les États-Unis, le Canada a mené l’intervention internationale en contribuant à 
transporter plus de 25 pour cent de l’ensemble des secours apportés à Haïti. Le Haiti 
Flight Operations Center a démontré que le Canada avait à son actif des mouvements 
de 2 832 tonnes américaines et de 4 876 passagers. Le Premier ministre Stephen Harper 
a été le premier chef d’État à faire une tournée de reconnaissance du pays et il a voyagé 
à bord d’un CC177 effectuant un vol de fret. L’intervention absolument exemplaire des 
organismes d’aide canadiens aurait été impossible sans la réaction rapide et l’agilité 
des ressources utilisées de la mobilité aérienne.



B-GA-404-000/FP-001     Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

26      CHAPITRE 1  FONDEMENTS    Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

B-GA-404-000/FP-001     Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

26      CHAPITRE 2  MOBILITÉ AÉRIENNE      Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

 Opération aérienne de soutien logistique. Une opération aérienne de 
soutien logistique, aussi connue sous le nom de transport par voie aérienne de 
soutien au théâtre, est « une opération aérienne, à l’exclusion des opérations 
aéroportées, menée à l’intérieur d’un théâtre d’opérations, en vue de mettre 
en place ou de récupérer du personnel, du matériel et du ravitaillement19. » 
Tout comme les vols spéciaux, les missions aériennes de soutien logistique 
sont régies par la demande. Comme les missions aériennes de soutien 
logistique sont planifiées à l’appui direct ou continu d’une opération et 
qu’elles doivent répondre aux exigences des commandants sur le plan 
tactique, elles sont dans la plupart des cas autorisées sur le plan tactique 
et sont, par conséquent, de nature tactique. Malgré cela, les opérations 
aériennes de soutien logistique peuvent nécessiter une planification et une 
mise en œuvre sur le plan stratégique, en vue de déployer, de maintenir et 
de redéployer des forces. La capacité inhérente de transporter du personnel 
et du matériel sur de grandes distances permet le maintien en puissance en 
temps opportun des forces en déploiement, sans devoir déployer de l’avant 
des quantités considérables d’équipement et de ravitaillement. On peut 
ainsi entreposer ces ressources dans les bases principales et les distribuer 
selon les besoins. Les missions associées aux opérations aériennes de 
soutien logistique peuvent servir à retourner l’équipement déployé chez les 
fournisseurs au Canada afin qu’il soit réparé ou remis en état, ce qui permet 
de réduire les exigences liées aux infrastructures dans les bases d’opérations 
déployées. Un exemple d’une opération aérienne de soutien logistique est 
le transport par voie aérienne en rotation dans les théâtres.

Opération aéroportée. «  Opération comportant le transport de forces 
d’assaut dans la zone d’un objectif et de moyens de soutien logistique par 
aéronef20.  » Les opérations aéroportées comprennent les opérations de 
19  BTD fiche 3345.
20  BTD fiche 3388.

Opération Lion
La seconde guerre du Liban, opposant les forces du Hezbollah et d’Israël au 
cours de l’été 2006, a entraîné une destruction massive sur le territoire et a 
mis la vie de nombreux civils en jeu. En réponse à une demande de soutien 
du MAECI en vue de soutenir l’évacuation de citoyens canadiens du Liban 
en juillet 2006, des ressources de mobilité aérienne des FC ont rapidement 
été mobilisées pour le transport par voie aérienne d’un élément du quartier 
général, des spécialistes en télécommunications, du personnel médical, des 
officiers de liaison de la marine et du personnel responsable de la sécurité et 
des mouvements de personnel pour Chypre et le Liban. Après avoir établi le 
point d’accueil, et une fois le processus d’évacuation des citoyens canadiens 
amorcé, l’aéronef utilisé pour transporter l’élément de soutien dans le théâtre 
a été par la suite utilisé pour ramener un bon nombre de personnes évacuées 
vers le Canada.
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parachutisme et les opérations aéromobiles. Or, la majorité des opérations 
aéroportées dont on parle se réfèrent seulement aux opérations de 
parachutisme. Le transport par voie aérienne joue un rôle crucial dans le 
positionnement rapide des forces d’assaut afin d’atteindre les objectifs du 
commandant. Sans entraves causées par l’absence de routes ou la présence 
de barrières naturelles, comme les cours d’eau et les chaînes de montagnes, 
le transport par voie aérienne permet de concentrer prestement le personnel 
et le matériel à l’endroit requis et au moment opportun. L’insertion de 
troupes et leur ravitaillement peuvent se faire par transport aéroterrestre 
ou par largage, comme il en est fait mention plus loin. Les opérations 
aéroportées peuvent utiliser des ressources à voilure fixe ou tournante et 
elles sont sous le contrôle opérationnel du commandant de la composante 
aérienne.

Opération aéromobile21. L’opération aéromobile est une opération 
aéroportée durant laquelle des « forces militaires et leur équipement sont 
transportés dans le champ de bataille et déposées par aéronef à l’appui  
d’objectifs tactiques au sol22. » Les opérations aéromobiles, qui sont 
généralement sous le contrôle opérationnel du commandant de l’élément 
terrestre dans le cadre de FOI ou de FO, sont principalement exécutées 
par hélicoptère. De nature, un hélicoptère peut être soutenu et positionné 
sur un champ de bataille par des unités désignées de la force terrestre, de 
manière à réagir rapidement dans toute l’étendue de la zone d’opérations. 
Pour faciliter le contrôle des forces ennemies et acquérir une liberté 
d’action, la force terrestre doit disposer de ressources sous son contrôle 
opérationnel plutôt que de devoir demander du soutien (ce qui entraîne 
un délai) à un autre commandant. La plupart des aéronefs à voilure fixe 
ne peuvent pas faire corps avec les unités de la force terrestre de la même 
façon, puisque leur caractéristique de dépendance du soutien et de la 
fiabilité des aérodromes fait en sorte de limiter le nombre d’emplacements 
à partir desquels ils peuvent décoller.

Évacuation sanitaire aérienne. L’évacuation sanitaire aérienne (ESA) 
consiste en « l’évacuation par voie aérienne de patients à destination 
d’installations sanitaires, ou entre celles-ci23. » Elle peut se faire soit au 
moyen de vols spéciaux ou de vols à double objectif, en ayant recours à 
une mission d’ESA qui aurait priorité sur les profils de vol.24 Les missions 
d’ESA peuvent comprendre trois composantes : 
21  On nomme « opération d’assaut aérien » une opération aéromobile qui implique des forces combattantes 
atterrissant directement dans le champ de tir de l’objectif et conduisant un assaut. Bien que l’opération d’assaut 
aérien soit considérée comme une sous-catégorie de l’opération aéromobile, elle fait partie intégrante de 
l’Acquisition de l’avantage à cause du concept de la puissance de feu intégrée.
22  Fiche à venir dans la BTD.
23  BTD fiche 3308.
24  La nécessité de maintenir la pression de la cabine presque égale à celle au-dessus du niveau de la mer peut dicter 
de conduire l’aéronef à un niveau inférieur à l’altitude optimale, ce qui entraîne une plus grande consommation 
de carburant en vol, mais cause moins de stress au patient que l’on transporte, tout en augmentant ses chances de 
survie.
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a.	 Évacuation sanitaire aérienne de l’avant. « Phase de l’évacuation 
qui assure le transport des patients entre des points du champ 
de bataille et depuis le champ de bataille jusqu’au point initial 
de traitement, et jusqu’aux points ultérieurs de traitement dans 
la zone de combat25.  » Les principales ressources utilisées pour 
mettre en œuvre une ESA sont les aéronefs à voilure tournante.

b.	 Évacuation sanitaire aérienne tactique. « Phase de l’évacuation 
couvrant le transport par voie aérienne des patients de la zone de 

25  BTD fiche 4324.

Opération Salon
Oka, Québec, du 11 juillet au 26 septembre 1990

Un différend territorial de longue date entre le peuple mohawk et la ville 
d’Oka, au Québec, donnait lieu, le 11  juillet  l990, à des manifestations 
violentes, causant la mort d’un officier de la Sûreté du Québec (SQ). Le 8 août 
suivant, le premier ministre Robert Bourassa invoquait l’article 275 de la Loi sur 
la défense nationale pour demander l’assistance du gouvernement fédéral et 
le soutien des Forces canadiennes dans le but « d’aider le pouvoir civil ». Des 
troupes comptant quelque 2500 militaires des 34e et 35e Groupes-brigades 
du Canada, ainsi que le 5e Groupe-brigade mécanisé du Canada, étaient 
déployées. Ces forces étaient principalement appuyées par les éléments 
aériens tactiques de Valcartier, au Québec, et de Petawawa, en Ontario.

Une partie des tâches des troupes en déploiement comprenaient la conduite 
de recherches et la saisie d’armes illégales. Le 18 septembre, le raid le plus 
important de l’Opération  Salon était mené sur l’île Tekakwitha, reliée par 
un pont au territoire de Kahnawake. À partir de renseignements fiables 
confirmant l’existence d’une cache d’armes sur l’île, le quartier général militaire 
local établissait la possibilité d’approcher l’île de trois façons : en passant par 
la ville (non recommandé), par voie d’eau (ressources insuffisantes) ou par 
voie aérienne. Par conséquent, on a planifié une opération aéromobile.

Un peloton serait alors transporté par hélicopètre CH147 Chinook pour 
bloquer le pont pendant qu’un second peloton serait simultanément 
aéroporté à l’extrémité ouest de l’île où on nous avait informés de 
positions de défense. Une fois ces emplacements sécurisés, deux pelotons 
supplémentaires, ainsi que des renforts de la SQ, seraient transportés par 
voie aérienne sur l’île afin de mener les recherches. 

Bien que les insertions aéromobiles se soient déroulées comme prévu, les 
forces militaires et policières se trouvèrent confrontées à une foule dense 
et en colère. La violence a ensuite éclaté et plusieurs personnes des deux 
camps ont été blessées. Finalement, la paix a été rétablie grâce aux efforts 
des commandants locaux et des chefs des Mohawks, permettant l’évacuation 
par hélicoptère des forces en déploiement à partir de 21 heures. Le transport 
des soldats et des policiers a requis huit vols de Chinook et de CH135 Twin-
Huey, pendant que des CH136 Kiowa assuraient la surveillance aérienne.
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combat vers des points situés en dehors de cette zone, et entre des 
points situés à l’intérieur de la zone des communications26. » 

c.	 Évacuation sanitaire aérienne stratégique. «  Phase de 
l’évacuation couvrant le transport par voie aérienne des patients 
de régions d’outre-mer ou de théâtres d’opérations vers le pays 
d’origine, vers d’autres pays de l’OTAN ou vers une zone de 
sécurité temporaire27. » Les principales ressources utilisées pour 
mettre en œuvre une ESA tactique et stratégique sont les aéronefs 
à voilure fixe.

Opération aérienne spéciale. Une opération aérienne spéciale est une 
« opération aérienne menée dans toute la gamme des conflits possibles, 
dans le contexte d’une guerre non classique ou d’activités clandestines, 
secrètes ou psychologiques28.  » Une capacité de déploiement rapide est 
cruciale pour assurer l’efficacité des forces d’opérations spéciales (FOS). 
Les planificateurs d’opérations aériennes préfèrent ne pas attribuer de 
missions liées à l’intégration avec les FOS aux équipages et aux aéronefs, 
mais plutôt de s’en remettre aux aéronefs et aux équipages spécialisés dans 
l’exécution de telles missions. En effet, les équipages doivent se plier à des 
séances de formation périodiques auprès des FOS afin de pouvoir maîtriser 
les tactiques et les procédures de ces dernières. De surcroît, on doit allouer 
des aéronefs, à voilure tournante et fixe, qui doivent être modifiés afin de 
pouvoir réaliser les effets souhaités. À titre d’exemple, les FOS pourraient 
devoir mener des insertions secrètes de nuit dans des zones où la menace 
est élevée et en l’absence de supériorité aérienne. Les opérations aériennes 
spéciales jouent un rôle de soutien dans le cadre de la libération d’otages. 

Méthodes d’aérolargage
Dans le cadre des opérations de transport par voie aérienne, on dispose de 
deux méthodes pour larguer les charges à destination. Ces méthodes sont 
le transport aéroterrestre et le largage, qui se décrivent comme suit29 :

a.	 Le transport aéroterrestre. Le transport aéroterrestre est 
le mouvement de personnel et de matériel dans un théâtre 
d’opérations ou à l’intérieur de celui-ci à partir d’un aéronef qui 
atterrit avant que sont fret soit déchargé30. Ce mode de livraison 
peut servir à établir une force en vue d’une action subséquente, à 
maintenir des forces à la suite d’un assaut réussi ou à ramener et à 
redéployer la force. 

26  BTD fiche 5486.
27  BTD fiche 2597.
28  BTD fiche 5389.
29  Ces modes de prestation de services ont déjà été réservés uniquement aux missions de transport par voie 
aérienne tactique, mais on reconnaît maintenant, en règle générale, que les modes de prestation n’ont rien à voir avec 
la nature stratégique ou tactique des missions.
30  Ou qui est en vol stationnaire, dans le cas d’un aéronef à voilure tournante.
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b.	 Le largage.31 Le largage est la sortie hors d’un aéronef en vol 
du personnel, du ravitaillement et du matériel transportés.32 Il 
représente la seule option possible lorsqu’aucune zone d’atterrissage 
adéquate n’est disponible ou lorsqu’un acte d’hostilité menace 
l’aéronef pendant l’atterrissage et le déchargement.

Dans des environnements peu menacés, le personnel et le matériel 
transportés dans le cadre d’une opération aéroterrestre sont moins 
exposés aux risques de dommages parce que l’aéronef atterrit avant de 
décharger. Cette méthode présente l’avantage de positionner discrètement 
d’importantes capacités dans le temps et dans l’espace, et de préserver 
l’intégrité tactique de la force livrée. L’opération aéroterrestre «  offre 
également l’avantage de créer des possibilités de retour à charge33, ce qui 
augmente l’efficacité [du transport par voie aérienne]. Il s’agit, de loin, 
de la méthode de livraison de charge la plus courante. La règle générale 
au sujet [du transport par voie aérienne] est la suivante  : ‘Si la situation 
opérationnelle le permet, atterrissez et déchargez l’aéronef ’.34 »

L’opération de largage est plus spécialisée que le transport aéroterrestre, 
puisqu’elle exige l’utilisation de matériel spécialisé par du personnel 
également spécialisé. À titre d’exemple, il est nécessaire de posséder de 
grandes aptitudes de vol et de bien maîtriser les techniques de vol à basse 
altitude pour larguer une charge utile au moyen d’un parachute d’extraction. 
En effet, cette manœuvre peut s’avérer dangereuse si elle est pratiquée par 
un équipage inexpérimenté. Les charges transportées, une fois larguées, 
exigent moins de manutention au sol que celles livrées par transport 
aéroterrestre35 et elles ne requièrent pas l’utilisation d’installations de 
débarquement à destination. « Les charges peuvent être livrées directement 
à l’utilisateur final, ce qui constitue un avantage dans le cas de livraisons à 
des utilisateurs dispersés dans l’espace de bataille. La livraison par largage 
peut faire gagner un temps précieux et peut éviter des efforts pendant les 
étapes essentielles d’une bataille. Par rapport à la livraison aérotransportée, 
le largage est moins risqué pour l’aéronef et pour l’équipage dans les zones 
très menaçantes, étant donné que l’aéronef passe moins de temps dans 
un environnement dangereux »36, ce qui justifie le choix du largage plutôt 
que de l’opération aéroterrestre lorsque les circonstances le justifient. La 
méthode du « largage permet la dispersion rapide des ressources dans des 
lieux austères où l’infrastructure permettant de soutenir les [opérations 

31  Terme privilégié, appelé également « aérolargage ».
32  BDT fiche 3416.
33  Une fois le fret déchargé d’un aéronef qui vient d’atterrir, l’espace de cargo maintenant vacant peut servir à 
transporter du fret sur le vol de retour. Le retour à charge augmente ainsi la capacité de transport par voie aérienne.
34  POFA, Fonction du mouvement, Module 5, p. 31-32.
35  Cette affirmation reflète le point de vue d’une force aérienne. Toutefois, cela peut représenter un désavantage 
marqué pour une force terrestre qui doit sécuriser une zone de largage et ramasser les charges larguées.
36  POFA, Fonction du mouvement, Module 5, p. 33.
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aéroterrestres] est limitée.37 » Malgré cela, il peut sembler contre-intuitif 
pour certains que même si le largage semble une méthode plus flexible 
comportant moins de risques dans son ensemble, elle est plus complexe sur 
le plan de la logistique, elle requiert une planification et une préparation 
accrue et elle permet de transporter beaucoup moins de matériel que le 
transport aéroterrestre. Du point de vue des coûts-avantages, le largage est 
moins intéressant que le transport aéroterrestre.

Le largage non sécurisé  — lorsque la charge n’est pas reliée à l’aéronef 
pendant le déchargement — consiste à laisser les charges tomber en chute 
libre, à larguer sous parachute ou au moyen d’un parachute d’extraction. 
«  La manière dont les charges sont larguées dépend d’un ensemble de 
facteurs, notamment des caractéristiques de la marchandise et des objectifs 
de la mission. Différents systèmes de parachutes permettent d’atteindre 
des vitesses de descente variées. Pour les charges les plus fragiles, on utilise 
des systèmes à faible vitesse afin de réduire le risque de dommages ou de 
blessures. À l’inverse, les charges les plus solides peuvent être larguées à 
l’aide de systèmes de parachutes à haute vitesse, ce qui permet d’augmenter 
la précision du largage et de réduire le temps de parachutage de la charge. 
Le temps de parachutage (ou le temps d’exposition) dépend de la vitesse 
de descente et de l’altitude à laquelle le largage est effectué. Il faut tenir 
compte du temps d’exposition de la descente en raison de la possibilité de 
détection par des forces d’opposition et de leur réaction.38 »

Le largage sécurisé — lorsque « la charge reste fixée à l’aéronef pendant sa 
livraison »39 — consiste à décharger les charges par rappel, levage ou sous 
élingue. Chacune des méthodes de largage sécurisé est utilisée pour des 
applications spécifiques et exige que la plate-forme en vol soit relativement 
stationnaire à basse altitude et directement positionnée au-dessus de la 
surface terrestre qui doit recevoir la charge. Les hélicoptères sont les seules 
plates-formes capables de larguer des charges de manière sécurisée, « mais 
seules certaines cellules précises sont appropriées en termes d’équipement 
et de capacité de transport, de manière à répondre aux exigences en 
matière de [transport par voie aérienne]. En outre, en cas de menace dans 
la zone d’opération, il faut tenir compte de la vulnérabilité de la plateforme 
élévatrice et de la charge.40 »

Systèmes de distribution
Les systèmes de distribution aérienne au niveau opérationnel sont 
essentiels à la réussite de la conduite du transport par voie aérienne, ils sont 
de nature universelle, et il est avantageux d’insister sur leur relation avec le 
37  Ibid.
38  Ibid., p. 22.
39  Ibid., p. 25.
40  Ibid., p. 29.
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transport par voie aérienne. Ainsi, on utilise deux systèmes de base pour 
la distribution des ressources transportées d’un emplacement d’origine 
vers une destination  : la distribution à partir d’un réseau en étoile et la 
distribution directe.

La distribution à partir d’un réseau en étoile. Mode de soutien des 
unités, des formations et des emplacements éloignés à partir d’un lieu 
central protégé. Le système basé sur un réseau en étoile requiert d’établir 
moins d’itinéraires dans un théâtre d’opérations et il permet une utilisation 
plus efficace des ressources de transport, puisqu’il permet d’augmenter la 
capacité de charge d’un aéronef. Ce système repose sur la centralisation 
de la manutention et de la gestion des ressources. On peut ainsi, à partir 
des emplacements faisant partie du réseau en étoile, transporter des 
charges utiles vers tout autre emplacement qui en fait partie en passant 
par l’emplacement central appelé la plaque tournante. Cette structure 
permet ainsi d’ajouter facilement d’autres emplacements au réseau 
existant. Ce système ne requiert qu’une plaque tournante centralisée dans 
un emplacement relativement sûr disposant de l’infrastructure nécessaire. 
Il offre certains avantages  : utilisation de transport par voie aérienne à 
grande échelle, y compris des transporteurs commerciaux; possibilité de 
tirer avantage des méthodes de transport aéroterrestre. C’est pourquoi 
on utilise le système basé sur un réseau en étoile pour le transport par 
voie aérienne stratégique et pour assurer la transition entre le transport 
par voie aérienne stratégique et le transport par voie aérienne tactique 
où des volumes considérables de ressources doivent être transportés dans 
une zone d’opérations de la manière la plus efficace et efficiente possible. 
La méthode de distribution à partir d’un réseau en étoile offre plusieurs 
avantages, mais elle comporte également des désavantages, dont des délais 
de distribution plus importants et la répercussion, dans l’ensemble du 
réseau, des problèmes qui peuvent survenir dans la plaque tournante. 

Distribution directe. La distribution directe « est un système de livraison 
plus rapide étant donné qu’elle n’oblige pas à passer par une plaque tournante 
centrale. Cette méthode tire profit des lignes sans escales, plus courtes, Les 
moyens de distribution directe « dépendent de plusieurs facteurs différents, 
tels que la charge, l’infrastructure et la menace. Il est possible d’utiliser 
les méthodes de [transport aéroterrestre] ou le largage, selon les facteurs 
propres à la situation41. » On utilise la distribution directe dans le cadre 
d’opérations de transport par voie aérienne stratégique et tactique. 

41  Ibid., p. 53.
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Transport par voie aérienne affrété
Il arrive que la capacité inhérente de transport par voie aérienne des FC 
ne suffise pas à répondre aux demandes de mouvements. Dans certains 
cas, la menace, les coûts ou d’autres facteurs dictent l’utilisation privilégiée 
du transport par voie aérienne affrété. Par conséquent, les opérations de 
contingentement et de maintien peuvent exiger d’augmenter les ressources 
et, par le fait même, de noliser des aéronefs civils pour pouvoir répondre 
aux besoins liés à une opération particulière de transport par voie aérienne, 
ainsi que pour transporter de manière efficace du fret surdimensionné42 
et hors format43 pour le déploiement, le maintien et le redéploiement 
des unités des FC. On peut alors affréter des ressources à voilure fixe et 
tournante.

42  Consulter le glossaire. 
43  Consulter le glossaire.
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Ravitaillement air-air
Le ravitaillement en vol (RV) consiste en la capacité de ravitailler en 
carburant un aéronef en vol. Il comprend le ravitaillement air-air (RAA) et 
le ravitaillement en vol d’un hélicoptère. Le ravitaillement en vol renforce 
la Projection en ayant recours au RAA, soit le réapprovisionnement en 
carburant d’un aéronef en vol par un avion ravitailleur également en vol. 
Cette manœuvre facilite le mouvement rapide des ressources à voilure 
fixe qui doivent répondre aux situations de contingences à l’endroit requis 
et au moment opportun. Le ravitaillement en vol d’un hélicoptère, soit 
le ravitaillement en temps opportun des ressources à voilure tournante à 
partir de plates-formes de surface, notamment de navires, afin de prolonger 
leurs missions, ne représente pas une mission attribuée, au sens doctrinal. 
Par conséquent, il ne fait pas partie intégrante d’une fonction de l’ARC. Le 
RAA ajoute toutefois à la puissance aérienne la polyvalence, la surprise, la 
flexibilité et la mobilité et il permet de concentrer un plus grand nombre 
de ressources sur les opérations.

La capacité de RAA est cruciale pour l’exécution des missions de 
souveraineté canadienne, ainsi que pour la conduite d’opérations mondiales 
expéditionnaires aériennes. Compte tenu du vaste territoire canadien, le 
RAA permet aux chasseurs d’atteindre des cibles éloignées sans devoir 
planifier des lignes de vol basées sur la disponibilité des aérodromes, sur 
la météo, sur les arrangements en matière de soutien et sur la destination 
finale souhaitée de l’opération. Le ravitaillement en vol minimise ces 
facteurs tout en réduisant le temps requis pour se rendre sur les lieux et 
entreprendre les opérations.

Dans le cadre des opérations dans le théâtre national canadien, le RAA 
permet de centraliser les bases des chasseurs, tout en favorisant une 
utilisation optimale de ces derniers dans le cadre de l’attribution de 
missions liées à l’application de la souveraineté nationale. Dans le cadre des 
opérations internationales, y compris les opérations stratégiques, il facilite 
le déploiement et le redéploiement rapides des chasseurs de manière à ce 
qu’ils atteignent le théâtre d’opérations désigné le plus rapidement possible, 
sans devoir atterrir en route pour se ravitailler en carburant.
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Missions de ravitaillement air-air

RÔLES MISSIONS

• stratégique
• tactiqueravitaillement air-air

Figure 2‑3. Missions de ravitaillement air-air
Le ravitaillement air-air peut être de nature stratégique44 ou tactique45 si 
on l’utilise dans le cadre de l’emploi d’une force.46 Si on l’utilise dans le 
cadre de la mise sur pied d’une force, le terme approprié est « ravitaillement 
administratif ». Malgré cette précision, on ne fait pas de distinction entre 
les catégories de ravitaillement au moment d’attribuer les missions de 
RAA. Le RAA stratégique permet ainsi à l’aéronef ravitaillé soit d’élargir 
sa portée en lui permettant d’atteindre des endroits éloignés sans devoir 
atterrir en route pour se ravitailler en carburant, soit de demeurer sur place 
pour de plus longues périodes. C’est ce qu’on appelle un effet d’élément 
habilitant47. En plus de permettre d’éliminer les arrêts en route, le RAA 
assure la disponibilité des ressources aériennes en réduisant l’incidence 
de problèmes de maintenance et de service associés au fait d’arrêter et de 
redémarrer les moteurs, ainsi que de périodicité du train d’atterrissage. 
Par contre, cet avantage est compensé par l’augmentation des tâches 
quotidiennes de l’équipage. Enfin, le RAA agit comme élément habilitant 
en permettant l’utilisation de pistes d’aviation plus courtes aux endroits 
où il est disponible. Dans certains scénarios, notamment les opérations de 
déploiement dans des endroits où les aérodromes adéquats sont rares ou 
dans des endroits où la longueur des pistes peut être un facteur limitatif 
de la masse totale d’un aéronef au décollage, l’aéronef au maximum de sa 
masse totale permise (basée sur le poids combiné de la charge utile et du 
carburant) peut décoller et se ravitailler en vol. Par conséquent, le RAA 
permet à un aéronef d’utiliser des aérodromes qui ne pourraient autrement 
soutenir le poids combiné de sa charge utile et du carburant requis pour 
exécuter une mission.

À l’intérieur d’un théâtre d’opérations, le RAA tactique améliore les 
capacités du chasseur en permettant d’y transporter une charge utile 

44  Aussi appelé ravitaillement air-air inter-théâtre, en route ou en ligne.
45  Aussi appelé ravitaillement air-air à l’intérieur du théâtre, par halin ou par câble de remorquage.
46  Une plate-forme de RAA principalement stratégique (c.-à-d. un CC150T) ou une plate-forme de RAA 
principalement tactique (c.-à-d. un CC130T) peut exécuter un type ou l’autre de mission à différents niveaux 
d’efficacité, ce qui signifie que la catégorisation des missions de RAA comme étant stratégiques ou tactiques n’est 
aucunement reliée au type de plate-forme utilisée.
47  BTD fiche 37304.
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optimale d’armes et de remplir ses réservoirs de carburant avant le début 
de la mission, de manière à prolonger la durée totale de cette dernière. On 
appelle ce résultat un effet multiplicateur de force.48 De plus, une fois sa 
mission initiale exécutée, un aéronef en vol de retour peut être ravitaillé 
en vol et entreprendre une deuxième mission, si la charge utile d’armes 
qu’il transporte le permet. Ainsi, un seul aéronef, ou un seul vol peut 
permettre de mener plusieurs missions sans que l’aéronef ait à retourner à 
la base pour se ravitailler en carburant. Toutefois, le prolongement de son 
temps sur zone, résultat de son endurance accrue grâce au ravitaillement 
supplémentaire en vol, peut être considéré à la fois comme une force 
habilitante et un multiplicateur de force, selon le scénario.49 Qu’elles soient 
de nature stratégique ou tactique selon leur contexte, les opérations de RAA 
contribuent par conséquent à la Projection en fournissant le carburant 
nécessaire à l’aéronef ravitaillé pour qu’il atteigne son but.

48  BTD fiche 37306.
49  Si l’effet de l’endurance accrue permet de prolonger le temps sur zone d’un aéronef afin d’exécuter plusieurs 
missions qui auraient autrement exigé l’utilisation de plusieurs aéronefs ou l’exécution de sorties supplémentaires, le 
RAA est alors considéré comme une force habilitante et un multiplicateur de forces.

Dans le contexte de missions de RAA stratégique et tactique, voici deux 
exemples démontrant l’utilisation d’un avion ravitailleur qui se veut 
contraire à toute attente en matière de plate-forme de ravitaillement  : le 
ravitaillement tactique de CF18 au moyen de CC137 et l’utilisation des USN 
F14 pendant la 1re guerre du Golfe, ainsi que le ravitaillement stratégique de 
CF18 au moyen de deux CC130 qui ont traversé l’Atlantique pour participer 
à l’Opération Echo (dans le cadre de la campagne aérienne au Kosovo). Ces 
exemples démontrent bien que la mission sert à définir si une opération est 
de nature stratégique ou tactique, et non pas la plate-forme de ravitaillement.
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Trois notions font partie intégrante du RAA :

a.	 il représentera toujours un facteur limitatif pour les opérations 
aériennes réelles;

b.	 le transport de carburant représentera toujours un facteur limitatif 
pour le RAA stratégique;

c.	 le nombre de points de jonction sera toujours un facteur limitatif 
pour le RAA tactique. 

Méthodes de ravitaillement air-air
Les deux principales méthodes de RAA pour transférer le carburant d’un 
avion ravitailleur à un avion ravitaillé sont les suivantes : « à perche rigide » 
et « à tuyau souple ». L’avion ravitaillé est équipé pour recevoir du carburant 
au moyen de l’une des deux méthodes seulement. À travers l’histoire, la 
plupart des avions ravitailleurs ont été équipés pour livrer du carburant au 
moyen d’un seul système, mais on a ensuite développé pour ces avions un 
adaptateur pour le ravitaillement à tuyau souple qui assure la compatibilité 

Opération Friction
Au cours de la première guerre du Golfe, le Canada déployait, en plus 
d’autres forces, un contingent de chasseurs CF18 dans le golfe Persique. 
Un seul avion ravitailleur Boeing 707 faisant partie du déploiement avec 
l’escadron « Husky » vers Doha le 8 janvier 1991, dans le cadre d’une rotation 
prévue de CF18. Une publication spécialisée illustre bien la situation  : 
«  L’opération de la PAC [patrouille aérienne de combat] a sérieusement 
commencé le 10  janvier  1991. La première journée, nous avons ravitaillé 
les CF18, les USMC F/A-18 et un EA-6B (par inadvertance). Comme c’était la 
première fois que les avions ravitailleurs des FC ravitaillaient des ressources 
qui n’appartenaient pas aux FC, c’était valorisant. Les règles à suivre pour 
procéder au ravitaillement dans le golfe Persique étaient les procédures 
CONEM (contrôle d’émissions) [aucune communication par radio]; c’est ainsi 
que si les chasseurs ne suivaient pas le signal rouge et se branchaient, il 
était trop tard pour faire autre chose que de leur couper l’alimentation en 
carburant. … Ce jour-là, nous avons également été témoins du transfert 
pour une durée indéterminée de 437 ressources d’escadre du golfe Persique 
au GOACMO [Groupe opérationnel aérien du Canada au Moyen-Orient]. 
Ce transfert a fait en sorte qu’on a affecté un troisième équipage et neuf 
techniciens supplémentaires en service tous les jours 24 heures sur 24. … 
Les membres des Husky ont travaillé sans relâche pendant les treize premiers 
jours de la guerre. Au cours de cette courte période de temps, nous avons 
exécuté plus de 200 heures de vol et consommé plus de 2 000 000 livres de 
carburants — ce qui représente toute une réalisation, en particulier pour un 
aéronef qui avait plus de vingt ans de service. » [Anonyme]
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entre leur système existant à perche rigide et les avions ravitaillés, équipés 
pour recevoir un tuyau souple. Par contre, le ravitaillement ne peut se faire 
si l’avion ravitailleur est équipé d’un système de ravitaillement à tuyau 
souple. Chacune des méthodes ne peut être utilisée que pour effectuer 
le RAA d’un aéronef doté du même système mécanique que l’avion 
ravitailleur. En définitive, l’équipement de l’avion ravitaillé détermine le 
déploiement des avions ravitailleurs et on doit prendre en considération 
dès l’étape de la planification les types de systèmes dont l’avion ravitaillé 
est doté. Compte tenu de la complexité accrue de la planification requise 
pour assurer l’interface adéquate entre le type d’avion ravitailleur et le type 
d’avion ravitaillé, la plupart des nouveaux avions ravitailleurs sont dotés des 
deux systèmes (c.-à-d. une perche rigide de réservoir central et un fuseau 
de bout d’aile pour le système de ravitaillement à tuyau souple).
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Sommaire
La composante de mobilité aérienne de l’ARC fournit un service vital 
pour les FC, les autres ministères et les ONG. Que ce soit pour assurer le 
transport par voie aérienne des troupes et de leur matériel pour répondre 
à une instruction tactique, pour effectuer des vols en vue de maintenir 
les opérations expéditionnaires ou pour ravitailler en vol les chasseurs en 
route ou à l’intérieur d’un théâtre d’opérations, la mobilité aérienne est une 
fonction cruciale de toutes les forces militaires modernes.

Les opérations de mobilité aérienne ne sont pas des opérations autonomes. 
Pour être efficaces dans leur ensemble, elles exigent d’avoir recours à des 
unités spécialisées et de mettre en œuvre des activités de soutien. Les FC 
ont vu leur capacité de transport par voie aérienne augmenter de manière 
importante. Malgré cela, les forces militaires devront encore, à certains 
moments, avoir recours à des aéronefs civils affrétés pour transporter des 
cargaisons importantes.

Les missions de transport par voie aérienne à l’appui d’opérations de 
mobilité aérienne comprennent les vols réguliers, les vols spéciaux, les 
opérations aériennes de soutien logistique, les opérations aéroportées, les 
opérations aéromobiles, les évacuations aéromédicales et les opérations 
aériennes spéciales. On peut classer les différentes missions aériennes 
comme étant des opérations de nature stratégique ou tactique de transport 
par voie aérienne, selon l’environnement géographique. Toutefois, le 
profil de vol, l’ensemble des aptitudes de l’équipage et la configuration 
de l’aéronef peuvent également servir à établir la distinction entre ces 
catégories. Les méthodes qu’utilisent les opérations de transport par voie 
aérienne comprennent le transport aéroterrestre et le largage. Les systèmes 
de distribution du transport par voie aérienne comprennent le service de 
distribution en étoile et la distribution directe.

Le ravitaillement en vol regroupe à la fois le ravitaillement air-air et le 
ravitaillement d’hélicoptère en vol, bien que seul le RAA s’applique à la 
fonction de Projection. Il permet, grâce à la Projection de l’ARC, d’élargir 
la portée des aéronefs, ce qui leur permet d’atteindre leur zone d’opérations 
le plus rapidement possible. De plus, le RAA permet aux aéronefs de 
transporter une charge utile plus importante lors du décollage, ainsi que de 
mener plusieurs missions tant et aussi longtemps que leur charge militaire 
le rend possible. Par conséquent, le RAA constitue une force habilitante, un 
multiplicateur de force, ou les deux à la fois, selon le caractère de la mission 
conduite. Les systèmes de RAA comprennent le système à perche rigide et 
le système à tuyau souple, qui ne sont toutefois par interchangeables.
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Introduction
La doctrine sur la récupération de personnel constitue le fondement 
pour atteindre certains effets, pour différentes raisons. Dans ce cas, l’effet 
souhaité consiste à utiliser les ressources de la Projection pour récupérer 
le personnel situé dans un endroit indésirable et le ramener où il doit se 
trouver. La récupération de personnel isolé ou de personnes en détresse 
dans tout type d’environnement menacé requiert, de la part des FC, de 
mettre en œuvre un système visant à préparer, à récupérer et à réintégrer le 
personnel et les militaires du MDN, des FC et des ONG qui doivent être 
récupérés. 11

 

L’Aviation royale canadienne a une obligation opérationnelle et morale de 
protéger et de récupérer le personnel tant civil que militaire qui se trouve 
dans tout type d’environnement dangereux ou hostile. Dans l’ARC, on 
considère la récupération de personnel comme une capacité connexe à la 
Projection. La doctrine sur la récupération de personnel met de l’avant une 
approche intégrée selon laquelle les Forces canadiennes fournissent de l’aide 
aux autres ministères et aux ONG selon les besoins. Traditionnellement, 
la doctrine sur la récupération de personnel était axée sur la récupération 
d’équipages abattus dans un environnement non permissif. Toutefois, une 
mise à jour de l’expérience des alliés suggère que les forces de récupération 
de personnel soient responsables de la récupération de tout militaire isolé 
ou de toute personne en détresse.

Portée de la récupération de personnel 
La récupération de personnel est un terme générique qui regroupe 
« l’ensemble des actions militaires, diplomatiques et civiles menées afin de 
1  POFA, Maintien en puissance, Module 4, p. 53-54.

Regard sur la bataille d’Angleterre
«  En juillet  1940, durant la bataille d’Angleterre, plus de 220  aviateurs de 
la Royal  Air  Force (RAF) ont péri en mer. Puisqu’il s’agissait d’une perte 
‘insoutenable’, la RAF a élaboré des procédures  de SAR pour les pilotes 
abattus. Ces mesures se sont avérées efficaces  : elles ont réduit le nombre 
de décès chez les pilotes et ont permis à de nombreux pilotes de reprendre 
rapidement le «  combat  ». De tels faits historiques montrent que la 
récupération du personnel est une composante essentielle du ‘maintien’ 
de la capacité opérationnelle, d’où l’intégration de cette composante à la 
doctrine de préservation de la force. L’exemple des mesures prises par la 
RAF en 1940 pendant la bataille d’Angleterre met en évidence la présence 
d’une composante de SAR en temps de guerre. Cependant, la récupération 
du personnel concerne l’ensemble du spectre des conflits – les périodes de 
paix, de tension accrue et de guerre.1  »
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récupérer et de réintégrer des membres du personnel isolés ou de récupérer 
des personnes en détresse2. » Elle comprend un vaste éventail de différents 
types d’activités et d’opérations3 connexes à un groupe disparate de missions 
et de tâches, mais également regroupées autour d’une gamme cohérente de 
nombreux paramètres dont les principaux sont le niveau de danger4, et l’état 
du personnel récupéré. Une activité de récupération de personnel constitue 
une activité intégrée servant à répondre délibérément à un événement 
impliquant des personnes en détresse. Une opération de récupération de 
personnel constitue une opération intégrée servant à répondre délibérément 
à un événement impliquant du personnel isolé. L’étendue de ces activités 
et de ces opérations tient compte des composantes doctrinales; le Canada 
ne possède pas la capacité d’accomplir tous les effets de cet éventail de 
manière indépendante. La figure 3-1 présente la portée de la récupération 
de personnel.

Figure 3‑1. Portée de la récupération de personnel5, 6

2  BTD fiche 31303.
3  Ces distinctions sont compatibles avec celles énoncées dans la PIFC 3.0, intitulée Les opérations, qui porte sur les 
différences entre les opérations militaires classiques et les activités découlant de l’approche pangouvernementale (ou 
approche intégrée). Bien que les opérations de récupération de personnel puissent, en règle générale, être menées 
comme des opérations intégrées, elles sont classées comme des opérations plutôt que comme des activités à cause du 
fait que le personnel récupéré peut être isolé plutôt qu’en détresse et que le niveau de danger peut être élevé.
4  En matière de doctrine, l’emploi du terme « menace » fait référence à un ennemi : « Nation, organisation, groupe 
ou individu, au pays ou à l’étranger, dont les intentions et les capacités suggèrent qu’il pourrait devenir l’ennemi 
d’un État, le mettre en cause, ou miner sa sécurité nationale. » (BTD fiche 27433). Bien que la définition usuelle 
de « menace » dans le dictionnaire fasse référence à un contexte de détresse ou de péril, il serait contre indiqué de 
semer la confusion quant à l’intention derrière ce terme. Ainsi, les activités SAR comportent différents niveaux de 
risque, mais aucune menace.
5  L’organigramme présente les SAR déployés dans une case distincte afin d’établir une nuance entre les SAR dans 
un théâtre d’opérations national et les SAR dans un théâtre d’opérations international; elles ne représentent donc 
pas un rôle de spécialité distinct.
6  Cette figure est une adaptation de la Joint Warfare Publication JWP 3-66, Joint Personnel Recovery, Royaume-
Uni; et de l’ADDP (Austratian Defence Doctrine Publication) [Doctrine de la Défense australienne] 3.6, Joint 
Personnel Recovery, 2007.
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Une nation dispose d’options diplomatiques, militaires ou civiles, ou d’une 
combinaison d’entre elles, pour récupérer le personnel isolé et les personnes 
en détresse. Les activités connexes à la récupération de personnel couvrent 
le rôle des services SAR, tant sur le plan national que dans le cadre d’un 
déploiement, et la recherche et sauvetage en milieu urbain (RSMU). 
Les opérations de récupération de personnel sont associées au terme de 
récupération au combat et elles comprennent les rôles de RC, de RESCO 
et de libération d’otages. Les éléments essentiels7 des opérations de 
récupération de personnel comprennent le commandement et le contrôle 
ainsi que les forces de récupération et le personnel isolé. Ces trois éléments 
essentiels doivent opérer en collaboration au moyen d’un système de 
communication et de surveillance et d’une architecture de renseignement 
efficaces. De plus, les militaires faisant partie de chacun des éléments 
essentiels doivent avoir reçu une formation approfondie, être organisés et 
équipés pour exécuter de manière autonome les actions uniques à chacun 
des éléments, être en mesure d’interagir avec les autres éléments pour 
exécuter les cinq tâches liées à la mise en œuvre des opérations de RP 
(signaler, localiser, soutenir, récupérer et réintégrer) et pour acquérir et 
maintenir à jour une connaissance de la situation. 

Au sein de nombreuses nations alliées, les ressources de la force aérienne 
affectées à la récupération de personnel sont spécialisées dans les opérations 
de récupération au combat, puisque ces nations possèdent des ressources 
civiles aptes à répondre aux besoins nationaux de SAR. Dans ces pays, les 
opérations de RP sont devenues synonymes d’opérations de récupération 
au combat, ce que reflète la terminologie utilisée par les organisations 
clés et dans le cadre des processus. Bien que cette approche ne soit pas 
nécessairement incorrecte, elle reflète mal la nature holistique de l’ensemble 
de la récupération de personnel, qui englobe les activités de récupération 
de personnel. Au Canada, compte tenu de l’étendue géographique du pays 
et de l’environnement hostile, l’ARC a été affectée à la conduite des SAR 
nationaux et presque toutes les ressources en récupération de personnel 
assument ce rôle spécifique. La tendance veut que l’on oublie facilement 
que les SAR ne remplissent que l’un des rôles faisant partie intégrante de 
l’ensemble de la récupération de personnel. Du point de vue du Canada, 
les opérations de récupération de personnel sont maintenant synonymes 
d’opérations de récupération au combat, et la terminologie clé reflète cet 
état de fait. En bref, le Canada fait une distinction entre les activités et les 
opérations de récupération de personnel selon que le personnel récupéré 
soit isolé ou en détresse et d’après le niveau de menace de la situation.

7  Au total, les éléments formant la récupération de personnel comprennent le commandement et le contrôle, les 
forces de récupération, la préparation, les équipes de réintégration, le personnel isolé et leur famille immédiate. Tous 
ces éléments sont essentiels dans une situation donnée. 
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L’une des caractéristiques qui permettent de distinguer entre les activités de 
recherche et de sauvetage et les opérations de récupération au combat est 
le niveau de menace. Certains types de rôles décrits dans ce document sont 
moins connus que le rôle des SAR nationaux auxquels n’est associée aucune 
menace pour les sauveteurs. Comme le niveau de menace le démontre, 
la récupération de personnel dans le cadre de situations qui présentent 
un niveau élevé de danger et qui comportent la présence d’ennemis peut 
requérir de lancer des opérations de forces spéciales en territoire hostile. 
L’isolation, la captivité et l’exploitation du personnel militaire pendant 
des opérations menées dans des environnements très dangereux peuvent 
avoir un effet négatif de taille sur la sécurité opérationnelle, le moral 
des forces affectées et le soutien du public. Non seulement la menace 
permet de distinguer un rôle ou l’autre faisant partie de la récupération 
de personnel, mais les personnes récupérées permettent d’établir une autre 
distinction. À titre d’exemple, les SAR nationaux interviennent, de façon 
générale, auprès de civils en détresse qui ont peu ou pas suivi d’instruction 
de survie. Au fur et à mesure que l’activité ou l’opération de récupération 
de personnel change en fonction de l’augmentation du niveau de menace, 
le niveau requis d’instruction de survie du personnel à récupérer augmente. 
Logiquement, le personnel des forces spéciales doit faire face au risque 
élevé de se retrouver en situation de récupération de personnel en territoire 
ennemi. Par conséquent, les forces spéciales portent une grande attention 
à cet aspect et elles suivent des instructions visant à les préparer à exécuter 
des missions de récupération dans un environnement hostile.

Facteurs de risques
La portée de la récupération de personnel décrite à la figure 3-1 peut laisser 
croire que les options diplomatiques, civiles et militaires en vue de récupérer 
du personnel, ainsi que les méthodes utilisées pour ce faire, sont clairement 
délimitées. Or, c’est faux. La figure 3-2 illustre bien que les différents types 
de missions peuvent se chevaucher. La teinte passant graduellement du bleu 
au jaune et au rouge indique la progression de la complexité de l’exécution 
d’un type particulier d’opération de récupération de personnel. Alors que les 
SAR sont, en règle générale, axés sur le personnel en détresse qui ne cherche 
pas à s’évader, la RC peut viser un nombre réduit ou assez important de 
membres du personnel qui peuvent être isolés ou qui cherchent à s’évader. 
La RESCO s’applique généralement à de petits nombres de militaires qui 
peuvent être isolés ou qui cherchent à s’évader. La libération d’otages peut 
s’appliquer à la fois à un petit nombre ou à un grand nombre de militaires. 
Une opération d’évacuation de non-combattants dans un environnement 
non permissif, représentant des petits groupes ou des groupes relativement 
importants de personnel, pourrait être considérée comme une libération 
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d’otages plutôt qu’une opération d’évacuation de non-combattants; le 
niveau et le type de menace permettent de les distinguer. Les tactiques, 
techniques et procédures (TTP) relatives à l’extraction de non-combattants 
peuvent être similaires, à défaut d’être pareilles, à celles pour la RC.8 La 
libération d’otages est une opération exécutée par la force d’opérations 
spéciales  (FOS) visant à récupérer des membres isolés du personnel qui 
ont été pris en otage par des adversaires hostiles. La FOS peut être appelée 
à participer aux opérations de récupération lorsque les moyens habituels ne 
sont pas adéquats. Le sauvetage de personnel fait prisonnier s’effectue selon 
une approche-cadre intégrée.
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Figure 3‑2. Facteurs de risques liés à la récupération de personnel9

Rôles de la récupération de personnel
Dans le contexte de l’OTAN, tout service ou composante peut mettre 
en œuvre la conduite de la récupération de personnel qui se fait, 
par conséquent, de manière interarmées.10 Par contre, au Canada, la 
récupération de personnel est considérée comme une activité intégrée, 
pangouvernementale, coordonnée par le MDN et les FC, ainsi que 
8  Les évacuations sont des initiatives diplomatiques auxquelles participent des forces militaires à titre de soutien. 
L’opération d’évacuation de non-combattants est une NEO.
9  La figure 3-2 illustre les principales relations entre les rôles essentiels et les missions; son contenu n’est pas 
définitif. L’ellipse SAR entrecroise la boîte des opérations de récupération de personnel pour tenir compte de 
l’aspect des missions SAR déployées qui pourrait être confronté à une menace dans un pays peu stable où des 
factions s’affrontent. Figure adaptée du OTAN AJP-3.3.9.
10  Au Canada, l’ensemble des ressources de l’ARC, y compris les hélicoptères rattachés à l’Armée canadienne et 
à la Marine royale canadienne, sont sous le commandement de l’ARC. En conséquence, toute opération aérienne 
canadienne n’est pas de nature « interarmées ». 
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d’autres ministères, organisations et agences. La figure  3-3 présente les 
rôles spécifiques liés à la récupération de personnel. On traitera de ces rôles 
dans les deux sections suivantes de ce chapitre.

CAPACITÉS

RÔLES

récupération 
de personnel

recherche
et sauvetage (SAR)

récupération au combat (RC)

recherche et sauvetage
de combat (RESCO)

libération d’otages

Figure 3‑3. Rôles de la récupération de personnel

Activités de recherche et sauvetage
Au Canada, la recherche et le sauvetage (SAR) forment fondamentalement 
une activité intégrée11, car elle implique une coordination entre les FC, 
la Garde côtière et la police. La SAR canadienne est un réseau moderne 
entièrement intégré qui assure des services d’intervention dans chaque 
région SAR au Canada pour garantir le succès des opérations (voir 
figure  3-4). Le système est constitué de trois centres interarmées de 
coordination des opérations de sauvetage ( JRCC), de deux centres 
secondaires de sauvetage maritime (MRSC) et d’un centre canadien de 
contrôle des missions (CCCM) pour coordonner et contrôler les missions 
SAR. 

11  BTD fiche 41415.
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Figure 3‑4. Régions canadiennes pour la recherche et le sauvetage

En temps de paix, l’organisation de base des forces nationales de SAR 
est conforme aux exigences de l’OTAN, de l’Organisation de l’aviation 
civile internationale (OACI) et de l’Organisation maritime internationale 
(OMI). En temps de guerre, le dispositif SAR sera assuré autant que 
possible; toutefois, une aide militaire additionnelle sera nécessaire.

Les principes de base de la composition et du contrôle des forces SAR 
s’appliquent de la même façon en temps de paix et en temps de guerre. 
Toutefois, dans un environnement hostile, la situation dans les airs doit 
être favorable avant que les forces SAR puissent intervenir. Les ressources 
SAR non nécessaires pendant les hostilités peuvent être utilisées pour des 
opérations de transport aérien.

La fonction première de la SAR en temps de guerre ou de paix est la 
préservation des vies. Au sein de l’OTAN, la SAR est une responsabilité 
nationale et, par conséquent, les opérations aériennes expéditionnaires 
tactiques du Canada sont basées sur les ressources, la doctrine et les 
procédures de SAR du pays hôte.12 Pour les pays non membres de l’OTAN, 
la fourniture de ressources SAR par le pays hôte peut poser problème et 
doit être déterminée au cas par cas.
12  Les procédures SAR en vigueur pour l’OTAN se trouvent dans le document NATO ATP-10 [Allied Tactical 
Publication], Search and Rescue, 10 janvier 1995.
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Monographie des services de SAR
Souvent, pour les membres d’équipages de recherche et de sauvetage (SAR), 
la sonnerie de leur téléavertisseur est synonyme d’urgence. Ces derniers se 
hâtent à décoller aussi rapidement que possible, en espérant pouvoir prêter 
secours à des gens. Dans le cadre de ces missions, les équipages quittent 
leur base à destination d’endroits partout au pays, de divers milieux, qu’il 
s’agisse de l’Arctique, de mers enveloppées par le brouillard et même de 
régions montagneuses dangereuses. Les missions peuvent durer quelques 
heures, ou même quelques jours, pendant lesquels les militaires travaillent 
pour résoudre des situations de détresse, assurant la prestation de services 
essentiels de recherche et de sauvetage 24 heures par jour, sept  jours par 
semaine. En général, les équipages ne rencontrent jamais les familles des 
militaires touchés par ces événements tragiques. 

C’est pourquoi le 10 décembre 2010 était une journée spéciale pour le 442e 
Escadron de transport et de sauvetage, à la 19e Escadre Comox. Ce jour-là, le 
père de deux hommes qui étaient à bord d’un avion porté disparu, au mois 
d’août précédent, a rendu visite à l’unité de SAR. Les deux fils de Mario Tello 
et deux autres passagers avaient quitté Penticton, en Colombie-Britannique, 
à bord d’un PA-24 Comanche, puis n’avaient donné aucune autre nouvelle. 
On avait informé le Centre conjoint de coordinations des opérations de 
sauvetage de Victoria du retard d’un aéronef à destination de l’aéroport 
international de Victoria qui n’avait pas atterri, et celui-ci avait rapidement 
chargé le personnel de SAR de commencer des recherches. 

Après plusieurs longues journées à arpenter le terrain montagneux et 
dangereux à l’aide de nombreux aéronefs militaires et civils, un CC115 
Buffalo a trouvé les débris de l’avion qui s’était écrasé et ses passagers. 
Malheureusement, il n’y avait aucun survivant, mais les efforts des équipes de 
recherche ont permis de mettre fin à l’attente des trois familles, qui voulaient 
connaître le sort de leur fils. M. Tello, s’inspirant du travail professionnel et 
dévoué de l’escadron, a créé une œuvre d’art illustrant un CC115 Buffalo et des 
CH149 Cormorant scrutant le terrain accidenté de la Colombie-Britannique. 
Il l’a présenté [sic] à l’escadron lors d’un discours touchant. « Je remercie ces 
gens de tout ce qu’ils ont fait pour moi, pour ma famille et pour la famille des 
autres victimes. Nous sommes très reconnaissants à la collectivité de SAR des 
efforts qu’elle a déployés.

[Source  : le capitaine Julian White, «  Un escadron reçoit un cadeau  », La 
feuille d’érable, vol 14, no 3 (19  janvier 2011)  : http://www.forces.gc.ca/site/
commun/ml-fe/article-fra.asp?id=6687.]
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Définitions
Recherche et sauvetage (SAR) 13 est «  la mise en oeuvre d’aéronefs, 
d’embarcations de surface, de sous-marins, d’équipes de sauvetage et 
d’équipements spécialisés pour rechercher et secourir le personnel en 
détresse sur terre ou en mer14  » dans un environnement où il n’y a pas 
de risque d’interférence hostile. Les efforts des équipes militaires SAR du 
Canada visent à sauver des vies humaines tant chez les civils que chez les 
militaires. En outre, certains pays possèdent parallèlement des ressources 
SAR civiles qui peuvent être appelées en renfort pour réagir à des incidents 
SAR militaires. Les services SAR des pays membres de l’OTAN demeurent 
une responsabilité nationale dont chaque pays s’acquitte en conformité 
avec les exigences de l’OACI, de l’OMI15 et de l’OTAN.

Les services de SAR à l’étranger (ou en déploiement) se chargent 
de rechercher des personnes en détresse sur un théâtre international 
d’opérations qui ne présente aucun risque d’interférence hostile. Pour les 
opérations ou les exercices en environnement permissif (p.  ex. secours 
aux sinistrés, aide humanitaire ou exercices d’entraînement) effectués 
à l’étranger, la capacité de recherche et sauvetage de personnes déployée 
par le Canada peut provenir de contingents canadiens déjà sur place. Ces 
expressions renvoient donc à des situations hors hostilités lors d’opérations 
à l’étranger; elles ne comprennent pas l’affectation de troupes sur la scène 
nationale en réaction à des sinistres ou pour sauver des personnes en 
détresse.16 Ce rôle peut être assuré soit par des effectifs SAR spéciaux ou 
d’autres effectifs provenant des théâtres d’opérations.

13  Les effectifs militaires qui participent à une opération de SAR au pays ne le font pas au titre de leurs 
responsabilités militaires essentielles, mais plutôt à titre d’agent du gouvernement dans l’exercice d’un mandat 
fédéral. Ce qui fait du personnel militaire SAR un groupe relativement unique au sein des FC. Néanmoins, qu’elles 
soient menées sur la scène nationale ou internationale (c.-à-d. au pays ou à l’étranger), les opérations SAR relèvent 
d’un seul et même rôle.
14  BTD fiche 1290.
15  Le Manuel international de recherche et de sauvetage aéronautiques et maritimes (IAMSAR) est une publication 
conjointe de l’OACI et de l’OMI qui a principalement pour objet d’aider les pays à satisfaire leurs propres besoins 
en SAR ainsi que ceux qui leur incombent en vertu de la Convention relative à l’aviation civile internationale, de 
la Convention internationale sur la recherche et le sauvetage maritime et de la Convention internationale pour la 
sauvegarde de la vie humaine en mer (SOLAS).
16  Techniquement parlant, l’affectation de forces SAR dans un théâtre d’opérations national en vue d’une mission 
SAR majeure pourrait être décrite comme une « SAR en déploiement », mais puisque le commandement et le 
contrôle sont toujours assurés par un centre conjoint de coordination de sauvetage, cela n’est pas considéré comme 
distinct sur le plan de la doctrine. 

Photo FC : Sgt Norm Mclean
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La recherche et le sauvetage en milieu urbain (RSMU) désignent la 
capacité de porter secours à des personnes coincées dans des structures 
importantes qui se sont effondrées et d’autres décombres. Au sein de l’ARC, 
la RSMU est constituée d’un groupe de spécialistes en secourisme assistés 
de spécialistes en recherche et en évaluation médicale et structurale, faisant 
partie d’une équipe mobile très unis. La RSMU est considérée comme 
une activité intégrée dont les pompiers de l’ARC forment la principale 
composante militaire. La RSMU s’applique tant aux activités SAR 
déployées sur le plan national qu’international. Le système de classification 
part du principe que la RSMU est un continuum de capacités de sauvetage 
technique allant du niveau léger (quelques ressources techniques) au niveau 
lourd (équipes pluridisciplinaires qui intègrent une grande quantité de 
matériel technique et diverses compétences professionnelles dans le cadre 
de scénarios de sauvetage exigeants).17

17  Disponible à l’adresse http://www.securitepublique.gc.ca/prg/em/usar/usar-guide-fra.aspx, (consulté le 4 juillet 
2011).

Regard sur l’Opération Hestia
La Force opérationnelle interarmées en Haïti (FOIH), comprenait des éléments 
terrestres, maritimes et aériens en activité à Port-au-Prince, à Léogâne et 
à Jacmel. La composante aérienne de la FOIH disposait de six hélicoptères 
CH146 Griffon, dont quatre étaient configurés pour le soutien tactique 
aux opérations terrestres et deux pour les missions SAR et d’évacuation 
aéromédicale. Les opérations aériennes étaient menées à partir de l’Aéroport 
international Toussaint Louverture de Port-au-Prince. Voici un exemple de 
mission SAR déployée dans un théâtre d’opérations international.

Photo FC
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Missions SAR
Les missions SAR en temps de paix ou de guerre se divisent en deux 
catégories : les missions SAR préventives planifiées et les missions SAR 
d’urgence.

Missions SAR préventives. Pendant les opérations nécessitant l’utilisation 
d’aéronefs militaires dans des régions isolées et pendant des opérations 
outremer d’avions court-courrier, les aéronefs de SAR peuvent être 
positionnés pour décoller immédiatement en cas de situation de détresse 
ou pour fournir de l’aide à la navigation. Ils peuvent être positionnés sur 
les terrains d’un aéroport à proximité de la zone d’opérations, ils peuvent 
tourner autour de ladite zone selon des positions déterminées à l’avance 
ou voler selon des routes déterminées à l’avance.18 Des mesures préventives 
similaires peuvent être prises lorsque des vols transportant des membres 
de la famille royale entrent dans un espace aérien dont les forces SAR 
canadiennes sont responsables.

Missions SAR d’urgence. De loin, la plus forte demande exercée sur les 
forces SAR en matière d’aptitudes et d’efforts est sans contredit lors de 
l’exécution de missions SAR d’urgence. La portée de ces missions touche 
la simple interception et l’escorte d’aéronefs en détresse, ou encore les 
recherches à grande échelle sur des milliers de milles carrés d’aéronefs, 
de véhicules terrestres, d’embarcations de surface ou de sous-marins 
portés disparus. Les missions SAR de longue durée dans l’ensemble des 
zones requièrent du personnel SAR hautement qualifié pour en assurer la 
18  Le terme en usage est « duckbutt »; consulter le glossaire.

Regard sur l’Opération Hestia
La Force aérienne a déployé des pompiers en Haïti dans le cadre de 
l’intervention initiale à la suite du terrible tremblement de terre. Le 14 janvier, 
le premier groupe de dix pompiers était déployé à Port-au-Prince et ils 
faisaient partie intégrante de l’EICC. Le 19  janvier, un autre groupe de six 
pompiers, comprenant cinq personnes ayant suivi une formation spécialisée 
en RSMU de la 19e Escadre Comox, étaient déployés en renfort aux premiers 
intervenants. Un dix-septième pompier participait au déploiement pour se 
joindre au 8e Escadron de soutien de mission afin de planifier la protection 
contre les incendies et le développement des capacités sur le terrain 
d’aviation et le camp de Jacmel. Le groupe était divisé en trois équipes : la 
première dirigeait les opérations de RSMU à Port-au-Prince; la deuxième, 
située dans le camp de l’EICC à Jacmel, fournissait des services de RSMU et 
des secours humanitaires; la troisième fournissait des services de sauvetage 
aérien et de protection contre les incendies, et elle assurait la protection 
contre les incendies dans le camp des FC situé sur le terrain d’aviation de 
Jacmel.
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direction et l’exécution. Toutes les données relatives aux incidents doivent 
être recueillies et analysées afin d’établir le type et la portée de l’activité 
SAR requise. On peut devoir faire appel aux bases avancées, compte tenu 
de la distance à parcourir pour atteindre la zone de recherche, et on doit 
choisir des modèles de recherche en fonction de la météo et du terrain 
pour optimiser les résultats. Dans bien des cas, les forces SAR opèrent 
dans des conditions comportant un niveau de risque et de défi élevés, en 
particulier lorsqu’elles sont confrontées à des températures extrêmes ou des 
terrains dangereux. Les équipes SAR doivent être bien préparées et les 
communications, fonctionnelles, pour pouvoir superviser les participants 
aux recherches. Le sauvetage et la récupération de survivants peuvent 
représenter une tâche énorme, plus particulièrement si l’incident survient 
dans une zone isolée et que le nombre de survivants est élevé. 

Zone de responsabilité des services SAR canadiens
En temps de paix. La définition de la zone de responsabilité (ZResp) 
canadienne en matière de recherche et de sauvetage aérien est celle prévue 
dans les ententes de l’OACI, et en matière de recherche et de sauvetage 
maritimes, celle prévue dans les ententes de l’OMI. Au sein de l’OTAN, 
le Canada est également responsable, comme pays hôte, de fournir des 
services SAR aux forces de l’OTAN présentes sur son territoire.

En temps de guerre. Les forces affectées aux services SAR canadiens 
peuvent servir dans le monde entier à l’appui d’opérations militaires 
canadiennes, à la discrétion du commandant de l’ARC. Pour ce faire, ce 
dernier peut avoir recours à l’emploi de formations SAR complètes, de 
personnel spécifique ou de sous-unités pour la durée d’une mission ou 
d’une opération.

Ententes relatives aux SAR
Il est grandement souhaitable que les procédures relatives aux services SAR 
canadiens soient harmonisées le plus possible avec celles des nations qui 
ont conclu des conventions avec l’OACI, l’OTAN, SOLAS (sauvegarde 
de la vie humaine en mer) et les SAR maritimes. Cela requiert un niveau 
élevé de liaison, ainsi que le respect des ententes et des normes mutuelles. 
Il est par conséquent essentiel de maintenir une étroite collaboration entre 
les autorités canadiennes responsables des services SAR et celles des autres 
nations.

Caractéristiques des forces SAR
Les incidents à la base des activités SAR peuvent survenir le jour ou la nuit, 
dans des conditions climatiques ou topographiques variées. Les forces SAR 
doivent posséder les caractéristiques suivantes pour être aptes à intervenir 
de manière efficace lors de tels incidents :
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a.	 mobilité et flexibilité;
b.	 capacité d’intervention rapide;
c.	 capacité de conduite d’activités SAR de longue durée;
d.	 capacité de porter secours sur place;
e.	 capacité de récupérer le personnel en détresse.

Mobilité et flexibilité. Les forces primaires SAR devraient être prêtes à 
déployer rapidement l’ensemble des ressources SAR, ou certains éléments 
de celles-ci, selon les besoins et la portée du scénario. Les unités SAR 
devraient par conséquent être organisées et équipées de manière à se déployer 
rapidement et à travailler en tout endroit doté d’installations minimales. 
Les installations minimales comprennent le carburant, les moyens de 
communication, ainsi que les services d’hébergement et d’alimentation. 
L’urgence associée aux incidents SAR peut requérir l’utilisation d’aéronefs, 
d’équipages, de pièces de rechange essentielles et d’un personnel de 
soutien minimal. Si la portée de l’activité le dicte, l’unité complète devrait 
être prête à être déployée vers des bases avancées par transport par voie 
aérienne supplémentaire. Les opérations de longue durée peuvent exiger 
d’avoir recours au transport par voie aérienne spécial pour assurer le 
réapprovisionnement en fournitures et en pièces de rechange essentielles.

Intervention rapide. Comme la probabilité de survie des victimes d’incidents 
décroît rapidement avec le temps, plus particulièrement lorsque les blessures 
sont graves ou que des conditions climatiques difficiles perdurent, la 
caractéristique la plus importante des forces SAR est leur aptitude à intervenir 
rapidement. Les forces SAR devraient par conséquent être organisées et 
équipées de manière à pouvoir localiser un aéronef ou des navires en détresse 
en un temps minimal et pouvoir procéder sans délai au sauvetage (dans la 
mesure du possible) après avoir localisé l’objet de la recherche. Si la recherche 
initiale échouait, les forces SAR primaires devraient être aptes à déployer des 
activités de recherche de plus en plus approfondies le plus tôt possible après 
ce premier échec. Pour intervenir rapidement, on devrait maintenir en état 
d’alerte des équipages formés et des aéronefs équipés pour exécuter les tâches 
essentielles liées aux services SAR. 

Activités de longue durée. Combinée à une intervention rapide, la 
capacité des forces SAR de mener des activités de longue durée et, par 
conséquent, de procéder à des recherches sur de vastes territoires est vitale. 
Plus particulièrement lorsque l’objet en détresse est un aéronef, la zone de 
recherche peut être vaste. Idéalement, les forces SAR primaires devraient 
être aptes à poursuivre la mission de manière à couvrir dans son ensemble 
et de manière efficace la zone de recherche dans un temps minimal, sans 
pour autant devoir faire appel à des forces complémentaires.
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Aide sur place. Une fois le personnel en détresse localisé, les forces SAR 
devraient être en mesure de fournir de l’aide immédiate, le cas échéant. Si 
les forces sur place disposent d’aéronefs à voilure tournante, cette tâche leur 
est simplifiée, puisque l’aéronef peut être positionné en vol stationnaire de 
manière à permettre aux membres de l’équipage d’aider les survivants. Si 
on dispose d’aéronefs à voilure fixe, on peut larguer de l’équipement de 
survie ou, si les survivants sont grièvement blessés, les techniciens SAR 
peuvent être parachutés sur place pour leur prodiguer des soins médicaux 
d’urgence et les aider à survivre jusqu’à ce qu’on puisse les évacuer.

Récupération. On devrait être en mesure de récupérer le personnel en 
détresse. Pour ce faire, les aéronefs à voilure tournante sont en règle générale 
les plus appropriés. Toutefois, les aéronefs à voilure fixe, les embarcations 
de surface ou les véhicules terrestres peuvent s’avérer plus efficaces dans 
certaines situations.

Opérations de sauvetage au combat
Contrairement aux activités SAR, les opérations de récupération au 
combat impliquent la présence d’une menace légitime donnant lieu à 
des considérations et à des défis particuliers en matière de récupération. 
Le personnel qui a besoin d’être récupéré doit révéler sa position à des 
forces amies sans toutefois faire connaître sa position à l’ennemi, ce qui 
pourrait avoir pour effet de compliquer les efforts de recherche. Une autre 
complication consiste à protéger le personnel isolé d’une capture ou des tirs 
hostiles jusqu’à leur extraction de cette situation. Pour ce faire, on pourrait 
devoir recourir à l’appui aérien rapproché et à l’escorte d’aéronefs pour 
appuyer les aéronefs de récupération vulnérables à l’attaque. La plate-forme 
de récupération elle-même peut devoir être équipée de contre-mesures 
électroniques de défense afin d’éviter d’être détruite par le tir ennemi.

Définitions
Récupération de combat (RC) est la récupération d’un personnel isolé 
se trouvant dans une situation où on peut s’attendre à une opposition de 
moyenne à élevée de la part d’une force ennemie. « Lors d’une récupération 
au combat, la force de récupération ou le personnel isolé, ou les deux, n’ont 
reçu aucun entraînement sur les tactiques, les techniques ou les procédures 
de recherche et de sauvetage de combat19. »

Recherche et sauvetage de combat (RESCO) est « l’emploi de tactiques, 
de techniques ou de procédures particulières par une force spécialisée afin 
de récupérer du personnel isolé qui est entraîné et bien équipé pour recevoir 
ce soutien dans une situation où on peut s’attendre à une opposition de la 
part d’une force ennemie20. »
19  BTD fiche 36629.
20  BTD fiche 18744.
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Libération d’otages est la récupération, par une force d’opérations spéciales, 
de personnel isolé qui ont été pris comme otages par des ennemis. Les 
situations de récupérations peuvent dicter d’avoir recours à l’aide de FOS 
lorsque les moyens conventionnels ne conviennent pas. 

Opérations de sauvetage au combat
Les opérations de sauvetage au combat (OSC) sont des activités 
exigeantes en termes de ressources. Dans plusieurs cas, l’ensemble des trois 
environnements de combat ont soutenu de telles missions en utilisant la 
mise hors de combat des moyens de défense aérienne ennemis (SEAD), 
l’appui-feu terrestre et maritime, les forces de déception terrestres, de 
reconnaissance terrestre et aérienne, les patrouilles composées de forces 
spéciales, le système aéroporté d’alerte et de contrôle (AWACS), le RAA 
et différentes plates-formes de remplacement et d’escorte prévues en cas 
d’attaque de la plate-forme principale. En coulisse travaillent des légions 
de ressources chargées de la planification, des contrôleurs aériens avancés, 
ainsi que le personnel faisant partie de la chaîne de commandement. Tous 
se consacrent avec ardeur à leur tâche principale qui consiste à sortir le 
« personnel isolé » de toute situation dangereuse. 

La capacité de diriger des opérations de sauvetage au combat permet au 
commandant des forces interarmées de pousser plus fort et plus loin en 
situation de combat. Dans ce contexte, les rôles connexes à la RC, à la 
RESCO et à la libération d’otages peuvent être considérés comme étant 
des éléments habilitants. Or, peu de nations disposent de l’ensemble des 
capacités de récupération au combat. La doctrine canadienne reconnaît les 
effets et les capacités liés à ces opérations, mais de fait, le Canada n’est pas 
en mesure de les exécuter dans leur ensemble. En effet, leur complexité, ainsi 

Regard sur la bataille d’angleterre
Une fois de plus, la bataille d’Angleterre sert d’exemple pour illustrer 
l’évolution des opérations de sauvetage.  Cette fois-ci, on se place du point 
de vue de l’Allemagne. 

La Luftwaffe a affecté des ressources à la récupération de ses pilotes abattus 
dans la Manche. De grandes croix rouges ont été peintes sur les ailes de 
l’aéronef de sauvetage Heinkel-59 afin de décourager les attaques pendant 
les opérations de récupération. Les Anglais ont fait fi des croix rouges et pris 
d’assaut les opérations de sauvetage de la Luftwaffe, car leur objectif était 
d’empêcher les pilotes secourus de retourner au combat. En conséquence, 
l’Allemagne a appris que leurs opérations de sauvetage étaient de fait des 
opérations de sauvetage au combat. Elle a ensuite repeint son aéronef de 
sauvetage Heinkel-59 aux couleurs de camouflage. À partir de ce moment-là, 
les casseurs Messerschmitt Bf 109 ont également été affectés à l’escorte et à 
la couverture pendant les missions de sauvetage..
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que les ressources requises pour conduire ces missions requièrent des efforts 
multinationaux. Les FC offrent donc à des ressources sélectionnées une 
formation en survie, évasion, résistance et fuite (SERF) afin de les préparer à 
réagir au cas où elles se trouveraient isolées pendant des opérations.

Les opérations de sauvetage au combat, maintenant synonymes d’opérations 
de récupération de personnel, sont intentionnellement désignées comme 
des interventions liées à une situation d’isolement lors de crise nationale. À 
l’étranger, le MAECI en assume la responsabilité. En effet, en cas d’incident 
ou de crise qui menacerait la sécurité des Canadiens dans un pays ou une 
région à l’étranger, les missions diplomatiques canadiennes ont inclus dans 
leurs secteurs de responsabilité la récupération de Canadiens admissibles 
ou du personnel à qui les FC ont accordé un statut spécial.

a.	 Si la menace ou le risque auquel sont confrontées les forces 
conventionnelles est faible, ces dernières devraient exécuter les 
opérations de sauvetage au combat;

b.	 Si le risque dicte l’utilisation de forces adaptées aux tâches, qu’elles 
soient connexes à la RC, à la RESCO ou à la libération d’otages, 
des forces sont mises à la disposition des OSC afin de conduire 
l’ensemble des opérations. On peut alors intégrer des forces faisant 
partie des FC à la force opérationnelle interarmées existante (FOI) 
et aux partenaires internationaux de confiance (PIC);

c.	 Peu importe la situation (niveau de risque faible/élevé, 
environnement permissif/non permissif ) à l’égard des intérêts 
nationaux distincts, une Force opérationnelle de la récupération 
de personnel (FORP) adaptée aux tâches sera déployée et apte à 
opérer de manière autonome ou de concert avec les PIC; 

d.	 Le MAECI ou le chef de mission diplomatique peut recourir 
au renfort des FC en ce qui a trait aux forces et aux ressources 
nécessaires pour soutenir l’opération de récupération de personnel 
et le processus de réintégration;

e.	 Les FC adoptent souvent une approche intégrée21 avec différents 
autres ministères, organismes gouvernementaux et fournisseurs 
qui pourraient faire appel aux FC pour obtenir de l’aide. Par 
conséquent, les FC doivent mettre en œuvre un système pour 
préparer, récupérer et réintégrer à la fois le personnel militaire 
et civil isolé. En effet, pendant la période critique suivant sa 
captivité, on doit pouvoir soutenir le personnel qui a subi le stress 
de l’emprisonnement. Il est ainsi crucial de le traiter de manière 
adéquate et de lui donner les soins appropriés si l’on ne veut pas 

21  BTD fiche 34522. 
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que les efforts déployés par les personnes détenues pour survivre 
et s’adapter à la situation soient marginalisés. À cet égard, les FC 
coordonnent, au nom du MAECI, l’ensemble du processus de 
réintégration.

Sommaire
Au Canada, la récupération de personnel est considérée comme une 
capacité connexe à la Projection de l’ARC. La récupération de personnel 
fait référence à l’ensemble des efforts déployés sur le plan militaire, 
diplomatique et civil pour récupérer et réintégrer le personnel isolé, ainsi 
que le personnel en détresse. La récupération de personnel fait partie d’une 
approche-cadre intégrée établissant une distinction entre les activités et les 
opérations qui y sont connexes. L’état du personnel à récupérer (soit s’il est 
isolé ou en situation de détresse) et/ou le niveau de menace font en sorte 
que l’exécution de chaque activité ou opération est unique en son genre. La 
portée de la récupération de personnel est divisée en deux vastes catégories : 
les activités de récupération de personnel et les opérations de récupération 
de personnel. Les activités de récupération de personnel englobent les 
services SAR, sur le plan national ou en déploiement, et les services SAR 
en milieu urbain. Les opérations de récupération de personnel regroupent 
les opérations connexes au « sauvetage au combat » et remplissent les rôles 
liés à la RC, à la RESCO et à la libération d’otages. Les services SAR en 
milieu urbain sont une activité intégrée couvrant à la fois les services SAR 
nationaux et en déploiement.

L’ARC, en partenariat avec la Garde côtière canadienne et les provinces 
et les territoires, a reçu le mandat du gouvernement fédéral (exercé par 
les services de police provinciaux et locaux) d’exécuter les activités de 
récupération de personnel, tout comme les activités de recherche et de 
sauvetage. La fonction première des services SAR en temps de paix comme 
en temps de guerre est la préservation de la vie. Au sein de l’OTAN, 
les services SAR sont de responsabilité nationale et, par conséquent, 
les opérations aériennes expéditionnaires canadiennes dépendent des 
ressources SAR, de la doctrine et des procédures du pays hôte. Les missions 
SAR sont de nature préventive et d’urgence. Les forces SAR devraient être 
aptes à opérer de manière mobile et flexible, à intervenir rapidement, à 
mener des activités SAR de longue durée, à porter secours sur place et à 
retrouver le personnel en détresse.

En ce qui a trait aux opérations de récupération de personnel, maintenant 
synonymes d’opérations de sauvetage au combat, les trois éléments essentiels 
des opérations de récupération de personnel, soit le commandement et le 
contrôle, les forces de récupération et le personnel isolé, devraient bénéficier 
d’une formation approfondie, ainsi qu’être adéquatement organisés et dotés 
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de l’équipement approprié pour interagir de façon continue avec les autres 
éléments. Les opérations de récupération de personnel pourraient ainsi 
exécuter les cinq tâches qui leur sont confiées, soit de signaler, localiser, 
soutenir, récupérer et réintégrer. Une approche proactive aux plans de 
récupération de personnel, aux activités et aux opérations connexes 
assure une intervention rapide et une action décisive en vue de réagir à 
tout incident qui survient dans le cadre de la récupération de personnel. 
Les opérations de sauvetage au combat sont hautement spécialisées et 
requièrent l’utilisation de plates-formes désignées et de personnel spécialisé 
dûment formé. Peu de pays possèdent les capacités nécessaires pour mener 
l’ensemble des opérations de sauvetage au combat.
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Introduction
Pour optimiser les opérations associées à la Projection, les ressources 
consacrées à la mobilité aérienne et à la récupération de personnel devraient 
être organisées en fonction d’un système de contrôle centralisé.1 En effet, 
les demandes concurrentielles pour les ressources de Projection qui, dans 
la plupart des cas, sont aptes à fonctionner sur la scène mondiale, exigent 
l’établissement de procédures de commandement et de contrôle claires 
et bien définies et une bonne compréhension de ces dernières, tant de la 
part des organismes demandant un soutien que de celle des ressources qui 
fournissent ces services. Sans la mise en œuvre d’une structure efficace de 
commandement et de contrôle, les ressources de Projection pourraient 
facilement être mal utilisées en menant des missions qui ne contribuent 
pas directement à l’atteinte des objectifs du commandant. 

Les systèmes modernes de communication permettent de contrôler les 
ressources affectées à la mobilité aérienne et à la récupération de personnel 
partout au monde. Or, l’établissement de lignes de communication entre 
les ressources situées sur les bases et les ressources en déploiement n’est 
pas suffisant à lui seul pour fournir un contrôle efficace de celles-ci. 
La seule question, et la plus critique, en ce qui a trait à ces ressources 
est d’établir qui détient le contrôle, de quoi, à quel moment, et quelles 
sont les limites de la ressource utilisée à une fin donnée. L’utilisateur de 
chacune des forces2 et le Commandement du soutien opérationnel du 
Canada (COMSOCAN), les états-majors respectifs du J3 Air et du J4 ou 
le personnel responsable du mouvement fournissent un moyen d’assurer 
la liaison entre le commandement et le contrôle et les ressources de 
mobilité aérienne et de récupération de personnel au cours des diverses 
opérations.3 Le commandant de la composante aérienne de la force 
interarmées4 (CCAFI) contrôle les forces aérospatiales des FC, comme 
l’aura désigné l’employeur de la force ou le commandant appuyé. Les états-
majors du J3 Air et du J4 fournissent au Centre multinational d’opérations 
aérospatiales5 (CMOA) les effets nécessaires en matière de mouvement 
pour qu’ensemble ils puissent déterminer le meilleur moyen de se servir des 
ressources. Le contrôle opérationnel des déplacements de l’équipement des 
FC relève normalement du CCAFI.

1  Cela s’applique à l’ensemble des ressources aériennes, d’où le lien direct avec le principe connexe de puissance 
aérospatiale.
2  Les commandements de l’emploi d’une force sont le COM Canada, le COMFEC et le COMSOCAN.
3  On peut établir une liaison avec la 1re Division aérienne du Canada par l’intermédiaire des états-majors respectifs 
de J3 Air et de J4, ainsi qu’en compilant les demandes annuelles d’effets. Le COMSOCAN est, en règle générale, 
impliqué dans la planification du transport par voie aérienne stratégique, avec le soutien des quartiers généraux de 
l’emploi d’une force affectée, dans le cadre d’opérations nationales et internationales d’envergure.
4  Le Commandant de la 1 DAC est également le « Commandant de la composante aérienne de la Force 
multinationale (Cmdt CCAFI) », en raison des responsabilités du NORAD.
5  Le terme générique « centre multinational d’opérations aériennes (CAOC) » est remplacé, dans le contexte 
canadien, par une organisation spécifique appelée « centre multinational d’opérations aérospatiales (CMOA) ».
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L’organisation de commandement et de contrôle des ressources de 
Projection varie selon l’envergure et la catégorie de l’opération ou de l’exercice 
de mobilité aérienne et de récupération de personnel. La 1re  Division 
aérienne du Canada (1  DAC), responsable des opérations de soutien à 
la mobilité aérienne et à la récupération de personnel, assure la gestion et 
la coordination de la mise sur pied d’une force et de l’emploi d’une force 
de Projection. La structure de commandement existante le permet, ainsi 
que la création d’organisations uniques et temporaires, le cas échéant. Ce 
chapitre définira les arrangements en matière de commandement et de 
contrôle nécessaires pour assurer le contrôle centralisé requis pour réaliser 
les opérations associées à la Projection. On retrouve des renseignements 
supplémentaires sur la fonction de Commandement de l’ARC dans le 
document B-GA-401-000/FP-001, intitulé Doctrine aérospatiale des Forces 
canadiennes, Commandement.

Élément de coordination de composante aérienne 6

Les éléments de coordination de composante aérienne7 (ACCE) sont 
des équipes de liaison de niveau opérationnel affectées par le CCAFI/le 
commandant de composante aérienne (CCA) au soutien d’un commandant 
de l’emploi de la force ou du commandant d’une FOI8 au quartier général 
interarmées  (QGI). L’ACCE est dirigé par un directeur de l’ACCE, 
dont la fonction est de faciliter l’intégration de la puissance aérospatiale 
en représentant le CCAFI/le CCA tout au long de la planification et de 
l’exécution des opérations interarmées. Afin d’apporter un soutien efficace 
au commandant de l’emploi de la force ou au commandant d’une FOI, 
le directeur de l’ACCE détient le pouvoir délégué pour recommander 
un mode d’action et veiller à ce que l’ordre d’attribution de mission 
aérienne  (ATO) satisfasse aux besoins de l’opération. L’ACCE relève 
entièrement du CCAFI.

L’ACCE reçoit et regroupe les demandes d’effets (transport par voie 
aérienne), et il en établit ensuite les priorités avant de les soumettre au 
CMOA. L’approbation des opérations de transport par voie aérienne 
dépend des priorités de transport par voie aérienne, établies par le comité 
de gestion globale des ressources aériennes (GGRA), ainsi que de la 
disponibilité des aéronefs et des équipages sous la gestion de la 1 DAC.

Centre multinational d’opérations aérospatiales
Sur le plan des opérations aérospatiales au niveau opérationnel, on assure le 
contrôle centralisé au moyen d’un centre d’opérations aérospatiales9 (COA), 
6  1 Ordonnances de la DAC, vol. 3, 3-308.
7  L’ancien terme « élément de contrôle aérien régional (ECAR) » a été remplacé par le terme plus général 
« élément de coordination de composante aérienne (ACCE) ». 
8  Dans le présent contexte, la FOI peut également être une force opérationnelle interarmées régionale (FOIR).
9  Le terme général « centre d’opérations aériennes » est remplacé, dans le contexte canadien, par une organisation 
spécifique appelée « centre d’opérations aérospatiales », portant la même abréviation.
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organisation distincte responsable des systèmes de commandement et de 
contrôle nécessaires pour diriger l’exécution des opérations aérospatiales 
dans leurs moindres détails (conformément au principe connexe de 
puissance aérospatiale). Le COA est en mesure de mettre l’accent sur les 
sorties selon les besoins, à la fois en planifiant l’attribution des missions 
et en faisant dévier les aéronefs en vol, et ce, plus facilement que dans 
tout autre environnement. Le CCA, par l’intermédiaire de l’état-major 
du COA, attribue les missions et les coordonne de manière centralisée 
pour l’ensemble des forces dans le théâtre, par l’entremise d’un seul ordre 
d’attribution de mission aérienne (ATO) applicable dans l’ensemble du 
théâtre.

Sur le plan des opérations aérospatiales, l’exécution d’une mission est, en 
règle générale, laissée à la discrétion des commandants tactiques. De là la 
décentralisation de l’exécution des missions qui permet aux commandants 
tactiques de s’adapter à leur attribution de missions sans devoir demander 
l’approbation du commandant de composante aérienne (à l’intérieur de 
limites clairement définies) lorsque de nouveaux renseignements sont 
recueillis. Dans la 1 DAC, le COA est désigné comme le COA interarmées 
à cause de la relation avec le NORAD. L’établissement des priorités dans le 
cadre de l’ensemble des missions de la Projection s’effectue par l’entremise 
du COA interarmées sur une base quotidienne, en ne perdant pas de vue 
de respecter le plus possible les priorités des clients établies dans les plans 
annuels et mensuels. Toutefois, on doit synchroniser les priorités des clients 
avec les demandes liées aux opérations courantes, ainsi qu’avec les priorités 
déjà établies dans le cadre du processus de GGRA. Dans l’ensemble, le 
processus que suit le COA  interarmées est mis à l’épreuve sur une base 
quotidienne, puisqu’on doit l’appliquer de manière continue pour établir 
de nouveau les priorités liées aux demandes de missions en fonction des 
ressources disponibles en matière de mobilité aérienne et de récupération 
de personnel. La clé de cet équilibre réside dans la compréhension des 
besoins liés à une mission dans leurs moindres détails. 

Opérations nationales10

Bon nombre d’organisations et d’unités des FC participent à la coordination 
et à la dotation de forces liées à la mobilité aérienne et à la récupération 
de personnel dans le but de soutenir les opérations nationales associées à 
la Projection. Une description suit du commandement et du contrôle des 
ressources de mobilité aérienne et de récupération de personnel affectées à 
l’emploi d’une force dans le cadre d’opérations nationales. 

10  On retrouve dans le document PIFC-3.0, Les opérations, la définition des trois principaux environnements 
opérationnels : national, continental et international. Aux fins de cette publication, le commandement et le contrôle 
des opérations continentales sont identiques à ceux des opérations nationales.
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Cadre de commandement et de contrôle national11

Le commandant de l’ARC exerce le commandement et le contrôle  de 
l’ARC ainsi que des forces affectées et attribuées en fonction des divers 
ordres et des diverses directives. Le commandant de la 1 DAC relève du 
commandant  de l’ARC en ce qui concerne toutes les activités de mise sur 
pied d’une force12 ainsi que les autres responsabilités de commandement  
de l’ARC, et il agit en tant qu’autorité de navigabilité opérationnelle 
pour tout l’équipement aérien des FC. Le commandant de la 1 DAC est 
également le CCAFI des FC et le commandant de la Région canadienne 
du Commandement de la défense aérospatiale de l’Amérique du Nord 
(RC NORAD). Le CCAFI relève du commandant appuyé désigné en ce 
qui concerne l’emploi de la force relative à l’équipement aérien et fournit à 
chaque force opérationnelle interarmées régionale (FOIR) un état-major 
d’ACCE.

Dans les paramètres établis par le cmdt  de l’ARC, le CCAFI peut transférer 
des forces attribuées à un commandant appuyé aux fins d’emploi de la force. 
Dans la zone de responsabilité (ZResp) canadienne, le commandant appuyé 
est le cmdt COM Canada. Sauf dans le cadre de missions du NORAD et 
lorsque le CEMD indique le contraire, le cmdt COM Canada exerce le 
commandement opérationnel de toutes les opérations aériennes (emploi de 
la force) dans la ZResp canadienne. Normalement, le cmdt COM Canada 
délègue le contrôle opérationnel des forces aérospatiales des FC au 
CCAFI. Dans l’éventualité qu’un commandant de composante aérienne et 
un adjoint soient nécessaires en raison de la portée, de l’emplacement ou 
de la complexité de l’opération aérienne menée dans la ZResp, le CCAFI 
peut nommer un CCA et lui déléguer les pouvoirs de commandement 
adéquats.13

De plus, à titre de Cmdt RC NORAD, le Commandant de la 1 DAC se 
rapporte au commandant en chef NORAD en ce qui a trait à l’exercice 
du contrôle opérationnel sur l’ensemble des forces affectées à la défense 
aérienne dans la région, ou mises à la disposition de cette dernière.

Transport par voie aérienne (national)
Le Commandement du soutien opérationnel du Canada est le canal 
par l’entremise duquel l’État-major interarmées stratégique (EMIS) et 
les quartiers généraux de l’emploi d’une force définissent les besoins en 
matière de Projection sur le plan stratégique et les soutiennent en fonction 

11  Directive provisoire du CEMD sur le commandement et le contrôle des FC et la délégation des pouvoirs liés à 
l’emploi de la force, Annexe C, par. 4.
12  À l’exception de la mise sur pied d’une force ayant trait à la doctrine et aux activités de formation, qui relève du 
Commandant de la 2e Division aérienne du Canada/Division de la doctrine et de l’instruction de la Force aérienne 
(2 DAC/Doctrine et instruction de la Force aérienne).
13  Le CCAFI assume la fonction de CCA pour le commandant appuyé. Toutefois, le CCAFI peut, dans des 
circonstances particulières, nommer un CCA qui sera responsable d’opérations particulières.
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des besoins qu’ils coordonnent. À partir de l’intention du commandant 
et du plan opérationnel, le COMSOCAN, de concert avec les quartiers 
généraux de l’emploi d’une force, décidera de la meilleure façon d’employer 
la force et de déployer le matériel, y compris du transport par voie aérienne, 
pour l’ensemble des étapes de l’opération.

Opérations internationales
Bien que les opérations expéditionnaires de la force aérienne puissent 
être menées sur le territoire national canadien,14 cette section sera axée 
sur les opérations expéditionnaires internationales. Tout comme pour les 
opérations nationales, les opérations internationales liées à la Projection 
sont coordonnées, soutenues et assurées par un certain nombre d’organismes 
et d’unités des FC et les responsabilités associées à leur commandement 
sont présentées ci-dessous. 

Cadre de commandement et de contrôle international
Dans les paramètres établis par le cmdt de l’ARC, le CCAFI peut 
transférer des forces attribuées à un commandant appuyé aux fins d’emploi 
de la force. Dans la ZResp internationale, le commandant appuyé est soit 
le commandant du COMFEC ou le commandant du COMFOSCAN. 
Sauf lorsque le CEMD indique le contraire, les commandants du 
COMSOFCAN et du COMFEC exercent le commandement 
opérationnel de toutes les opérations aériennes (emploi de la force) dans 
leurs ZResp respectives. Dans l’éventualité qu’un CCA et un commandant 
distincts soient nécessaires en raison de la portée, de l’emplacement ou 
de la complexité de l’opération aérienne, le CCAFI peut, comme dans le 
cadre de commandement et de contrôle national, nommer un CCA et lui 
déléguer les pouvoirs de commandement adéquats.

Transport par voie aérienne (international)
Le COMSOCAN soutient le déploiement et le redéploiement, ainsi que 
le maintien, des forces expéditionnaires. À l’appui des NEO, des bases 
d’étape intermédiaires, des lieux de rétablissement, de l’activation et de 
la désactivation dans les théâtres et des équipes d’aide à la rotation du 
personnel, le COMSOCAN axera ses efforts sur la définition et le soutien 
des liaisons de communications stratégiques, ainsi que sur l’exécution de 
toute tâche de soutien requise pour accomplir la mission. De la même 
manière, le COMSOCAN soutiendra le déploiement et le redéploiement 
de l’EICC et il répondra sur une base quotidienne aux besoins de soutien 
opérationnel.

14  Capacité expéditionnaire de la Force aérienne CONOPS, le 28 juillet 2009.
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Opérations de transport par voie aérienne 
stratégique 
Les demandes de transport par voie aérienne sont identifiées par l’employeur 
de la force au QG J3 et traités par l’entremise de l’état-major du QG J3 
du COMSOCAN avant d’être acheminées à la 1 DAC/au CMOA pour 
éviter les conflits de circulation, affecter les ressources et allouer les tâches. 
Comme pour toutes les demandes, leur approbation dépend des priorités 
établies par la GGRA et de la disponibilité des aéronefs et des équipages, 
sous la gestion de la 1 DAC.15 La nature ou l’envergure de l’exercice ou de 
l’opération peut dicter de nommer une seule organisation pour assumer 
l’entière responsabilité de la planification et de la coordination de la 
circulation aérienne.

Contrôle centralisé. Le CCAFI exerce le contrôle centralisé (opérationnel) 
de l’équipement de transport aérien. Pour ce faire, il assume l’exécution 
de toutes les activités liées à la planification, à la coordination ainsi qu’à 
l’attribution de missions et de tâches. Le CCAFI est appuyé par un CMOA. 
Le CCAFI formulera une recommandation auprès de l’utilisateur de la 
force pour qu’en fonction de la portée d’une opération donnée, le CCAFI 
garde le contrôle opérationnel de l’équipement pour qu’il le délègue à 
un CCA16 indépendant relevant du commandant d’une FOI. Le CCA 
est soutenu par un COA ou il fait appel au lien arrière du CMOA. Le 
CCAFI/le CCA peut déployer un ACCE pour qu’il représente le CCAFI 
au QG FOI.

Exécution décentralisée. Le commandant de l’escadre  (cmdt  Ere) ou 
de l’escadre expéditionnaire de la Force aérienne (cmdt  EEFA), auquel 
des forces sont affectées afin d’assurer l’exécution des missions et des 
tâches allouées, relève du CCAFI ou de le CCA délégué. Le cmdt Ere/
cmdt EEFA est responsable de la coordination entre les forces affectées 
et le CMOA, de modifier les missions et les tâches en collaboration avec 
le CMOA et d’attribuer aux forces affectées des tâches afin de soutenir la 
mission. Le cmdt Ere/cmdt EEFA est appuyé par un centre des opérations 
de l’Escadre (COE).

Lorsque seuls des avions nolisés sont utilisés, le QG J4 Mouv coordonnera 
auprès du CCAFI la nomination de le CCA indépendant (au besoin), 
et le COMSOCAN veillera à ce que l’aérodrome/aéroport dispose de 
personnel de liaison. Cette tâche est généralement exécutée par la 4e Unité 
de contrôle des mouvements des Forces canadiennes.

15  On peut avoir recours au Canada au transport par voie aérienne stratégique selon les caractéristiques de 
l’opération. Le COMSOCAN dirige la planification des mouvements pour le COMFEC et COM Canada.
16  Dans ce contexte, le CCA était connu auparavant sous le nom de « commandant des déplacements aériens ».



Photo FC : Cpl James Nightingale

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     CHAPITRE 1  FONDEMENTS       67

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001

67    CHAPITRE 4  COMMANDEMENT ET CONTRÔLE      Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection      CHAPITRE 4  COMMANDEMENT ET CONTRÔLE    67

Opérations de transport par voie aérienne 
tactique
Le transport par voie aérienne tactique soutient directement les besoins en 
matière de Projection dans la zone des opérations ou à proximité immédiate de 
cette dernière. En règle générale, on adapte les forces de transport afin qu’elles 
soient aptes à répondre aux besoins spécifiques, et on décrit les forces affectées 
à une mission opérationnelle spécifique comme une force opérationnelle (FO). 
Dans un environnement interarmées, la FO devient une FOI.17

En règle générale, l’organisation de la FO regroupe les éléments de la force 
terrestre, l’aviation tactique, les hélicoptères maritimes et les aéronefs à voilure 
fixe utilisés pour le transport par voie aérienne pour former ainsi une FOI. Il 
peut aussi arriver qu’une composante maritime dispose de bases à terre qui 
requièrent un soutien lié au transport par voie aérienne; on doit alors adapter 
les principes décrits dans ce document au contexte de l’opération.

17  Une force opérationnelle peut être de toute taille et de toute composition et elle peut être utilisée dans l’éventail 
complet des opérations, soit sur le plan opérationnel ou tactique du conflit. Consulter le document PIFC 3.0, Les 
opérations, par. 0401.

Regard sur l’Afghanistan
Le 19 mars 2010, l’ensemble des éléments de la Force opérationnelle Silver Dart 
et de l’escadre aérienne de la Force opérationnelle interarmées Afghanistan 
(FOI-Afg) étaient réunis pour mener avec succès une opération aéromobile. 
Un CH147 Chinook de la Force opérationnelle Freedom déployait un peloton 
de soldats américains sur une zone d’atterrissage dans le district de Panjwaii, 
de la province de Kandahar, pendant la nuit. L’aéronef était escorté de deux 
hélicoptères CH146 Griffon qui assuraient une présence armée. Au-dessus 
d’eux, un CC130 Hercules de la Force opérationnelle  Canuck fournissait 
un éclairage constant, pendant qu’un véhicule aérien sans pilote à bord 
CU170 Heron de la Force opérationnelle Erebus effectuait une opération 
aérienne de renseignement. Ce fut la première fois que l’on rassemblait, 
pendant ce conflit, l’ensemble des différents éléments de l’escadre aérienne 
expéditionnaire pour mener à bien une même opération.
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Le COM  Canada ou le COMFEC, agissant comme commandement 
approprié de l’emploi d’une force, est l’organisme responsable de former les 
FO à partir des unités des responsables de la mise sur pied d’une force. Il 
détermine la ZResp géographique, définit la mission, établit la structure de 
la force, attribue les ressources et désigne le Cmdt FO.

Lorsqu’une FOI comprend à la fois des forces aériennes tactiques à voilure 
tournante et des unités de transport par voie aérienne à voilure fixe, on 
requiert, en règle générale, qu’une EEFA fasse partie de la formation. Cette 
EEFA comprendra également des installations à des fins d’administration, 
de maintenance et de contrôle aérien tactique afin de soutenir les unités 
aériennes. Le commandant du déploiement de cette formation est décrit 
comme un commandant d’EEFA qui, dans la plupart des cas, exerce le 
commandement tactique de l’ensemble des ressources aériennes affectées, 
au nom du CCAFI opérationnel désigné. À son tour, le CCAFI coordonne 
les opérations de transport par voie aérienne tactique par l’entremise du 
CMOA, de concert avec l’ACCE ou le centre de contrôle aérien tactique 
(CCAT). Après avoir établi les besoins en matière de transport par voie 
aérienne, le commandant appuyé, dans ce cas, le commandant de la FOI, 
transmet ses exigences au CCAFI qui coordonne les éléments en vue de 
créer un ATO qu’il soumet au commandant d’EEFA, afin de s’assurer de 
répondre adéquatement à tous les besoins. Enfin, le commandant d’EEFA 
est responsable de l’exécution des missions attribuées dans l’ATO. 

Opérations de récupération de personnel
Les opérations de récupération de personnel18 relèvent du commandant 
des forces interarmées ( JFC) de la zone d’opérations visée. Le JFC exerce 
le contrôle opérationnel des forces affectées à la récupération de personnel. 
Toutefois, certaines forces nationales de récupération de personnel 
peuvent être attribuées seulement par le contrôle tactique, compte tenu 
de restrictions nationales. Le JFC exerce dans la plupart des cas son 
autorité de commandement en matière de récupération de personnel soit 
par l’entremise d’un commandant de composante désigné, dont la cellule 
de coordination de récupération de personnel (CCRP) a été désignée par 
le JFC pour agir également comme centre de récupération de personnel 
interarmées (CRPI), ou par l’intermédiaire d’un CRPI intégré dans le 
centre d’opérations interarmées. D’autres forces nationales peuvent être 
affectées à des opérations de récupération de personnel particulières par 
l’intermédiaire du CRPI. Le personnel du CRPI ou du CCRP devrait 
comprendre des spécialistes en provenance des pays participants, ainsi que 
des commandements de composante, afin de faciliter la coordination des 

18  À l’extérieur du Canada, l’utilisation du terme « opérations de récupération de personnel » est plus répandue que 
celle du terme « opérations de récupération au combat ». La structure de commandement et de contrôle mise en 
œuvre reflète cette réalité, car, en règle générale, le Canada mène ces opérations dans un contexte multinational.
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plans et des opérations de récupération de personnel. Les états-majors à 
tous les niveaux devraient s’assurer d’intégrer la récupération de personnel 
dans leur processus de planification, ainsi que de définir et de coordonner 
à l’avance les besoins en matière de soutien à la récupération de personnel. 

Activités de recherche et de sauvetage
Le ministère de la Défense nationale et la Garde côtière canadienne 
soutiennent le Programme national de recherche et de sauvetage en 
exécutant deux genres de missions liées aux services SAR aéronautiques 
et maritimes : les activités SAR touchant la détection, l’intervention et le 
sauvetage; et la prévention SAR visant à réduire le nombre et la gravité des 
incidents SAR par l’entremise de la sensibilisation et de l’application des 
règlements pertinents. 

Cadre de commandement et de contrôle SAR19

Le commandant du COM  Canada exerce le commandement opéra-
tionnel de l’ensemble des activités SAR dans la région SAR canadienne. 
Les principales ressources en matière de SAR sont sous le contrôle opé-
rationnel direct du commandant de RRS du Canada, en ce qui a trait à 
l’exécution des tâches liées aux services SAR. Les commandants de la 
Force opérationnelle interarmées (Atlantique), de la Force opérationnelle 
interarmées (Pacifique) et le CCAFI sont respectivement désignés comme 

19  Directive provisoire du CEMD sur le commandement et le contrôle des FC, Annexe C, par. 10.

Opération Canton
Le 13  décembre  2010, le sud de l’Ontario connaissait des conditions 
climatiques hivernales difficiles qui ont mené à la déclaration d’un 
état d’urgence dans le comté de Lambton, alors que des centaines 
d’automobilistes se sont retrouvés en détresse sur une distance d’environ 
vingt  kilomètres sur l’Autoroute  402, entre Wrightman’s Corners et Sarnia. 
Le 14 décembre, la province demandait aux FC un soutien d’urgence pour 
localiser et récupérer les automobilistes en détresse. Le 15  décembre, 
l’intervention des FC s’est transformée en opération interarmées du 
COM Canada. Aussitôt que les conditions l’ont permis, sous le contrôle du 
Centre interarmées de coordination des opérations de sauvetage – Trenton, 
les ressources SAR étaient en vol pour procéder à l’évacuation des sinistrés et 
à une reconnaissance aérienne, afin de soutenir les efforts des policiers en vue 
d’accomplir cette opération de sauvetage qui devait être menée à l’intérieur 
d’une limite de temps. La force opérationnelle interarmées (Centre) prenait 
par la suite le commandement des éléments aériens et terrestres de manière 
à fournir aux policiers tout l’appui nécessaire. L’aéronef et les équipages 
des FC ont réussi à sauver 71 personnes. Le personnel de la force terrestre a 
effectué des recherches au sol sur une superficie de 600 kilomètres carrés et 
réussi à effectuer le sauvetage du reste des automobilistes en détresse.
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commandants des régions de 
recherche et sauvetage pour Halifax, 
Victoria et Trenton. Ces comman-
dants relèvent du commandant de 
COM Canada pour la coordination, 
le contrôle et la conduite des activi-
tés SAR dans leur région de recher-
che et sauvetage respective. Au nom 
du commandant du COM Canada, 
le CCAFI coordonne les activités 
et les missions aériennes SAR au 
moyen d’un réseau composé de 
trois centres interarmées de coordi-
nation des opérations de sauvetage 
( JRCC), de deux centres secondai-
res de sauvetage maritime (MRSC) 
et d’un centre canadien de contrôle 
des missions (CCCM). 20

Sommaire
Les ressources de Projection peu-
vent servir à soutenir des exercices 
et des opérations nationales et 
internationales sous la responsabi-
lité de différents commandements, 
notamment du COM  Canada, du COMFEC et du COMFOSCAN. 
De plus, les ressources de la mobilité aérienne et de récupération de per-
sonnel peuvent servir à appuyer d’autres ministères en dirigeant certaines 
activités, comme les opérations de secours humanitaire et d’évacuation de 
non-combattants. Pour faciliter le commandement et le contrôle de ces 
ressources de Projection, le commandement opérationnel de ces forces 
a été délégué au Cmdt  1  DAC/CCAFI en ce qui a trait aux activités 
liées à la mise sur pied d’une force et à l’emploi d’une force, à l’excep-
tion des cas où le commandement opérationnel a été transféré à un autre 
commandement pour l’emploi d’une force (c.-à-d. le COM  Canada, le 
COMFEC ou le COMFOSCAN). Le commandement et le contrôle des 
unités individuelles peuvent également être délégués par la suite à d’autres 
commandants pour conduire des opérations nationales et internationales, 
selon les besoins. Les commandants des régions SAR respectives assurent 
le contrôle opérationnel des principales ressources SAR dans le cadre de 
l’attribution des missions.

20  La dotation en personnel des JRCC et des MRSC est conjointement assurée par l’ARC et la Garde côtière, 
alors que le personnel du CCCM est exclusivement militaire.
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Glossaire
Les définitions qui figurent dans le présent glossaire sont tirées de diverses sources. 
Dans les cas où la présente publication est la source de la définition, aucune source 
n’est indiquée. Lorsqu’une définition provient d’une autre source, celle-ci est 
indiquée entre parenthèses après la définition. On emploie alors les abréviations 
suivantes :

a.	 BTD – Banque de terminologie de la Défense, http://terminologie.mil.ca/
term-fra.asp; 

b.	 JP 1-02  – Publication conjointe des États-Unis 1-02, Department of 
Defense Dictionary of Military and Associated Terms [ministère de la 
Défense nationale, Dictionnaire des termes militaires et associés à la défense]

activité de récupération de personnel
Une activité intégrée servant à répondre délibérément à un événement impli-
quant des personnes en détresse.

aéroterrestre
Se dit de l’acheminement de personnel ou de matériel à partir d’un aéronef qui 
vient d’atterrir ou qui est en vol stationnaire. (BTD fiche 37295)

approche exhaustive
Philosophie selon laquelle les acteurs militaires et civils collaborent dans le but 
d’augmenter la probabilité d’obtenir des résultats favorables et durables dans une 
situation particulière.
Note : Les acteurs peuvent être des forces militaires interarmées ou multinatio-
nales, des ministères et agences du gouvernement fédéral (approche pangouver-
nementale), d’autres gouvernements (municipal, provincial, étranger), des orga-
nismes internationaux (OTAN, NU), des organisations non gouvernementales 
(CARE, OXFAM), des entités du secteur privé ou des particuliers. (BTD fiche 
34522)

autorité en matière de doctrine aérospatiale (ADA)
Personne, au sein de la Forces aérienne, responsable de tous les aspects liés à 
l’élaboration, à la production et à la diffusion de la doctrine aérospatiale des 
Forces canadiennes. 
Note : 1. Autorité en matière de doctrine aérospatiale préside le Comité de la 
doctrine aérospatiale et l’autorité de coordination de la doctrine interarmées et 
de la doctrine combinée des Forces canadiennes, ce qui comprend les fonctions 
liées au domaine aérospatial. 
2. Le commandant de la 2 DAC est le responsable désigné de la doctrine aéros-
patiale. (BTD fiche 34072)
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base d’étape intermédiaire (ISB)
Base située sur les lignes de communications stratégiques qui soutient temporai-
rement des forces en transit. (BTD fiche 2049)

Personne canadienne autorisée (PCA)
Citoyen canadien, ou toute personne désignée par le gouvernement du Canada, 
admissible à des services particuliers.
Note : La définition de « personne canadienne autorisée » doit être confirmée 
pour chaque opération. (en attente d’une définition de la BTD)

centre de gravité (CG)
Caractéristiques, capacités ou situation géographique dont un pays, une alliance, 
une force militaire ou toute autre entité tire sa liberté d’action, sa puissance ou sa 
volonté de combattre. (BTD fiche 324)

charge d’aéronef hors format
Une charge d’aéronef surdimensionnée qui excède la capacité d’emport de car-
gaison sur un CC130, sans toutefois excéder celle d’un CC177.

charge d’aéronef surdimensionnée
Une charge d’aéronef hors-formats qui excède la capacité d’emport de cargaison 
sur un CC177.

duckbutt
Escorte aérienne prête à venir en aide à d’autres aéronefs en cas d’urgence.
Note  : Un duckbutt est normalement exécuté au-dessus de l’eau. (en attente 
d’une définition de la BTD)

élément habilitant
Capacité fournie à une force qui est essentielle à l’accomplissement d’une mis-
sion. (BTD fiche 37304)

emploi d’une force (EF)
1. Au niveau stratégique, mise en œuvre des moyens militaires pour soutenir les 
objectifs stratégiques. 2. Au niveau opérationnel, commandement, contrôle et 
maintien en puissance des forces allouées. (BTD fiche 32173)

environnement hostile
Environnement dans lequel un adversaire a la capacité et l’intention d’entraver ou 
de perturber les opérations des forces amies. (BTD fiche 43605)

environnement non permissif
Environnement dans lequel les forces amies s’attendent à rencontrer de l’obstruc-
tion ou de l’interférence dans le cadre de leurs opérations. (BTD fiche 43595)
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environnement permissif
Environnement dans lequel les forces amies s’attendent à ne rencon-
trer aucune obstruction ou interférence dans le cadre de leurs opérations. 
Note : Un environnement permissif ne signifie pas nécessairement l’absence de 
menace. (BTD fiche 43594)

évacuation sanitaire aérienne (ESA)
Transport par voie aérienne de patients à destination de formations sanitaires, 
ou entre celles-ci. (BTD fiche 3308) Voir aussi évacuation sanitaire aérienne de 
l’avant.

évacuation sanitaire aérienne de l’avant
Phase de l’évacuation qui assure le transport des patients entre des points du 
champ de bataille et depuis le champ de bataille jusqu’au point initial de traite-
ment, et jusqu’aux points ultérieurs de traitement dans la zone de combat. (BTD 
fiche 4324)

évacuation sanitaire aérienne stratégique
Phase de l’évacuation couvrant le transport par voie aérienne des patients de ré-
gions d’outre-mer ou de théâtres d’opérations vers le pays d’origine, vers d’autres 
pays de l’OTAN ou vers une zone de sécurité temporaire. (BTD fiche 2597)

évacuation sanitaire aérienne tactique
Phase de l’évacuation couvrant le transport par voie aérienne des patients de la 
zone de combat vers des points situés en dehors de cette zone, et entre des points 
situés à l’intérieur de la zone des communications. (BTD fiche 5486)

libération d’otages
Une méthode de récupération du personnelle utilisée pour récupérer le personnel 
isolé désigné comme otage. ( JP1-02)

intégré
Se dit d’activités, d’opérations et d’organisations qui réunissent des éléments 
militaires et non militaires dans le but d’atteindre un objectif commun grâce à 
des efforts coordonnés et complémentaires. (BTD fiche 41415)

largage
Sortie hors d’un aéronef en vol du personnel ou du matériel transportés. (BTD 
fiche 3416)

matériel
matériels et équipements militaires
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mise sur pied d’une force (MPF)
Processus qui vise à organiser, entraîner et équiper une force en vue de son em-
ploi. (BTD fiche 32171)

mobilité aérienne
Capacité d’assumer des rôles de transport par voie aérienne et de ravitaillement 
air-air. (BTD fiche 37284)

mouvements aériens
Préparation, chargement ou déchargement de matériel et embarquement et 
débarquement de personnel, en vue de les transporter par aéronef. (BTD fiche 
41382)

multiplicateur de force
Capacité fournie à une force qui augmente la probabilité de réussite d’une mis-
sion. (BTD fiche 37306)

opération aérienne de soutien logistique
Opération aérienne, à l’exclusion des opérations aéroportées, menée à l’intérieur 
d’un théâtre d’opérations, en vue de mettre en place ou de récupérer du personnel, 
du matériel et du ravitaillement. (BTD fiche 3345)

opération aérienne spéciale
Opération aérienne menée dans toute la gamme des conflits possibles, dans le 
contexte d’une guerre non classique ou d’activités clandestines, secrètes ou psy-
chologiques. (BTD fiche 5389)

opération aéromobile
Opération en vue de transporter et déposer par aéronefs les forces militaires et 
leur matériel sur le champ de bataille, à l’appui d’objectifs tactiques au sol. (en 
attente d’une définition de la BTD)

opération aéroportée (op AP)
Opération comportant le transport de forces d’assaut dans la zone d’un objectif 
et de leurs moyens de soutien logistique par aéronef. (BTD fiche 3388)

opération courante
Activité d’emploi de force qui est habituellement récurrente, qui peut être plani-
fiée et programmée sur une base annuelle. (BTD fiche 35679)

opération d’évacuation de non-combattants (NEO)
Opération visant à relocaliser dans un endroit sûr des non-combattants désignés 
qui sont menacés dans un pays étranger. (BTD fiche 22803)
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opération d’intervention rapide
Opération menée en réaction à un évènement imprévu ou à une urgence qui re-
quiert une action immédiate pour sauver des vies, réduire la souffrance humaine 
ou atténuer les dommages matériels. (BTD fiche 35680)

opération de contingence
Opération délibérée que l’on planifie avant un évènement connu ou raisonnable-
ment prévisible. (BTD fiche 22309)

opération de récupération de personnel
Une opération intégrée servant à répondre délibérément à un événement impli-
quant des personnes en détresse.

opération de secours humanitaire (HUMRO)
Opération menée pour alléger la souffrance humaine dans les endroits où
les responsables civils sont incapables de soutenir adéquatement la
population ou ne sont pas disposés à le faire.
Note : Une opération humanitaire peut précéder, accompagner ou compléter
le travail des organisations humanitaires civiles spécialisées. (BTD fiche 43603)

opération intégrée
Opération impliquant les efforts coordonnés et complémentaires d’organisations 
militaires et non militaires pour atteindre un but commun. (BTD fiche 37297)

opération interarmées
Opération menée par un groupement temporaire d’éléments de plus d’une ar-
mée, au cours de laquelle on coordonne l’utilisation des capacités afin de réaliser 
un objectif commun. (BTD fiche 35629)

opération multinationale
Opération menée par des forces appartenant à plusieurs pays, qui agissent en 
commun. (BTD fiche 3826)

opérations dans l’ensemble du spectre (OES)
Opérations dans le cadre desquelles les forces pourraient participer à des com-
bats, ainsi qu’à des activités de stabilisation et d’aide humanitaire dans une même 
zone géographique. (en attente d’une définition de la BTD)

personnel isolé
Personnel militaire ou civil séparé de son unité ou organisme, dans une situation où il 
peut être obligé de survivre, de s’évader, de résister ou de fuir en attendant d’être récupéré.  
Note : Les civils concernés sont désignés par des autorités nationales chargées de 
déployer du personnel. (BTD fiche 37299)
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point décisif
Point dans le temps, l’espace ou l’environnement de l’information, à partir duquel 
un centre de gravité ami ou hostile peut être menacé. (BTD fiche 18747)

Projection
Fonction exploitant toute la portée et la vitesse de la puissance aérospatiale pour 
déployer et mettre en position rapidement du personnel et du matériel afin d’ob-
tenir les effets souhaités. (BTD fiche 37252)

ravitaillement air-air (RAA)
Réapprovisionnement en carburant d’un aéronef en vol par un avion ravitailleur 
également en vol.  
Note: Le ravitaillement air-air est l’un des types de ravitaillement des aéronefs 
en vol. (BTD fiche 37283)

ravitaillement d’hélicoptère en vol (HIFR)
Réapprovisionnement en carburant d’un hélicoptère en vol à partir d’une 
plateforme de surface.  
Note: Le ravitaillement d’hélicoptère en vol est l’un des types de ravitaillement 
en vol. (BTD fiche 6380)

ravitaillement en vol (RV)
Réapprovisionnement en carburant d’un aéronef en vol.  
Note: Le ravitaillement en vol comprend le ravitaillement air-air et le ravitaille-
ment d’hélicoptère en vol. (BTD fiche 34082)

recherche et sauvetage (SAR)
Mise en œuvre d’aéronefs, d’embarcations de surface, de sous-marins, d’équipes 
de sauvetage et d’équipements spécialisés pour rechercher et secourir le personnel 
en détresse sur terre ou en mer. (BTD fiche 1290)

recherche et sauvetage de combat (RESCO)
Emploi de tactiques, de techniques ou de procédures particulières par une force 
spécialisée afin de récupérer du personnel isolé qui est entraîné et bien équipé 
pour recevoir ce soutien dans une situation où on peut s’attendre à une opposi-
tion de la part d’une force ennemie. (BTD fiche 18744)

recherche et sauvetage en déploiement
La récupération de personnes en situation de détresse sur les lieux d’un théâtre 
international des opérations où il n’y a aucun risque d’opposition.
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récupération au combat (RC)
Récupération par une force classique d’un personnel isolé se trouvant dans une 
situation où on peut s’attendre à une opposition de la part d’une force ennemie.  
Note : Lors d’une récupération au combat, la force de récupération ou le person-
nel isolé, ou les deux, n’ont reçu aucun entraînement sur les tactiques, les tech-
niques ou les procédures de recherche et de sauvetage de combat. (BTD fiche 
36629)

récupération de personnel (RP)
Ensemble des actions militaires, civiles et diplomatiques menées afin de récupérer 
et de réintégrer des membres du personnel isolés ou de récupérer des personnes 
en détresse. (BTD fiche 31303)

réintégration
Processus permettant aux membres du personnel de reprendre leurs
anciens rôles et fonctions ou d’en assumer de nouveaux après avoir été en
service restreint pour raisons médicales ou au retour d’un déploiement. (BTD 
fiche 34918)

réseau en étoile
Méthode de maintien en puissance des unités, des formations et des emplace-
ments éloignés à partir d’un lieu central protégé. (BTD fiche 43593)

supériorité aérienne
Degré de maîtrise dans la bataille aérienne d’une force sur une autre qui permet 
à la première de mener des opérations avec ses moyens aériens, terrestres et 
maritimes, à un moment et en un lieu donnés, sans intervention prohibitive de la 
seconde. (BTD fiche 3364)

théâtre d’opérations (TO)
Espace géographique dans lequel se déroulent une ou plusieurs campagnes mili-
taires. (BTD fiche 1470)

transport par voie aérienne
Action de transporter et d’acheminer du personnel ou du matériel par la voie des 
airs pour favoriser la réalisation d’objectifs stratégiques, opérationnels ou tacti-
ques. (BTD fiche 34083)

transport par voie aérienne non prévu 
Un vol spécial dont la mission est de répondre à un effet souhaité non prévu.

transport par voie aérienne prévu
Un vol spécial dont la mission est de répondre aux effets souhaités prévus ou 
établis à l’avance par un utilisateur.
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vol régulier
Un vol s’effectuant selon un horaire régulier dans le cadre d’une opération de 
transport par voie aérienne visant à répondre aux besoins militaires courants.

vol spécial
Un vol s’effectuant selon un itinéraire spécial dans le cadre d’une opération de 
transport par voie aérienne visant à répondre aux effets souhaités.



Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection      LISTE DES ABRÉVIATIONS       79

Liste des abréviations

1 DAC 1re Division aérienne du Canada
2 DAC / DIFA 2e Division aérienne du Canada / Doctrine et instruction 

de la Force aérienne
2 Esc Mouv Air 2 e Escadron des mouvements aériens
4 UCMFC 4e Unité de contrôle des mouvements des Forces 

canadiennes

ACCE élément de coordination de composante aérienne
AFDD Document de doctrine de la Force aérienne des États-

Unis (US Air Force Doctrine Document)
ARC Aviation royale canadienne
ATO ordre d’attribution de mission aérienne

BTD Banque de terminologie de la Défense

CCA commandant de composante aérienne
CCAFI commandant de la composante aérienne de la force 

interarmées
CCRP cellule de coordination de la récupération de personnel
CGAFC Centre de guerre aérospatiale des Forces canadiennes
cmdt commandant
CMOA Centre multinational d’opérations aérospatiales
COA centre d’opérations aérospatiales
COA interarmées centre d’opérations aérospatiales interarmées
COM Canada Commandement Canada
COMFEC Commandement de la Force expéditionnaire du Canada
COMFOSCAN Commandement – Forces d’opérations spéciales du 

Canada
COMSOCAN Commandement du soutien opérationnel du Canada
CRPI centre de récupération de personnel interarmées
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EEFA escadre expéditionnaire de la Force aérienne
EICC Équipe d’intervention en cas de catastrophe
ESA évacuation sanitaire aérienne

FC Forces canadiennes
FO force opérationnelle
FOI force opérationnelle interarmées
FOIH Force opérationnelle interarmées Haïti
FOIR force opérationnelle interarmées régionale
FOS force d’opérations spéciales

GGRA gestion globale des ressources aériennes
GSIFC Groupe de soutien interarmées des Forces canadiennes

HUMRO opération de secours humanitaire

JFC commandant de forces interarmées
JRCC centre interarmées de coordination des opérations de 

sauvetage

MAECI ministère des Affaires étrangères et du Commerce 
international

MRSC centre secondaire de sauvetage maritime

NEO opération d’évacuation de non-combattants
NORAD Commandement de la défense aérospatiale de l’Amérique 

du Nord

ONG organisation non gouvernementale
OSC opération de sauvetage au combat
OTAN Organisation du Traité de l’Atlantique Nord

PAC personne considérée admissible par le Canada
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PIC partenaire international de confiance
PIFC Publication interarmées des Forces canadiennes
POFA Programme de perfectionnement des officiers de la Force 

aérienne

QG quartier général 

RAA ravitaillement air-air
RAF Royal Air Force
RC récupération au combat
RC NORAD Région canadienne du NORAD
RESCO recherche et sauvetage de combat
RP récupération du personnel
RSMU recherche et sauvetage en milieu urbain
RV ravitaillement en vol

SAR recherche et sauvetage
SQ Sûreté du Québec
SRR région de recherche et sauvetage

VIP personnalité très importante

ZResp zone de responsabilité



B-GA-404-000/FP-001     Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

82      DOCUMENTS DE RÉFÉRENCE      Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection

Documents de référence
ADDP (Australian Defence Doctrine Publication) [Doctrine de la Défense australienne] 
3.6, Joint Personnel Recovery, 2007.

B-GA-209-001/FP-001 (DFO 5449), Défense nationale/Pêches et Océans Canada/
Garde côtière, Manuel national de recherche et sauvetage, mai 2000.

B-GA-400-000/FP-000, Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes, décembre 2010,  
http://www.airforce.forces.gc.ca/CFAWC/CDD/Doctrine/Pubs/Strategic/
B-GA-400/Edition_2/B-GA-400-000-FP-000-Edition_2_f.pdf, (consulté le 4 juillet 
2011).

B-GJ-005-300/AF-001, PIFC 3.0 Les opérations, juillet 2010 http://cfd.mil.ca/cfwc-
cgfc/Index/JD/Pub_Fre/J3%20Publications/CF%20Joint%20Doctrine%20B-GJ--
005-300%20FP%20-000%20-%20CF%20Operations%20-%20FR.pdf, (consulté le 
4 juillet 2011).

B-GJ-005-404/FP-000, Soutien aux mouvements interarmées, 1er septembre 2002, http://
cfd.mil.ca/cfwc-cgfc/Index/JD/Pub_Fre/j4%20Publications/CF%20Doctrine%20
-%20B-GJ-005-404-000%20Soutien%20Interarm%20-fr.pdf, (consulté le 4 juillet 2011).

École d’études aérospatiales des Forces canadiennes (EEAFC), Programme de 
perfectionnement des officiers de la Force aérienne (POFA), POFA, Bloc 3, Perspective du 
système, http://www.mdnapprentissage.forces.gc.ca//index-fra.asp, (consulté le 4 juillet 
2011).

OTAN ATP 10 [Publication tactique alliée], Search and Rescue, [Recherche et sauvetage], 
10 janvier 1995.

OTAN AJP-3.3.9, Allied Joint Doctrine for Personnel Recovery, [Doctrine interalliée 
interarmées sur la récupération de personnel], version provisoire 8, 11 juillet 2005.

UK JWP 3-66, Joint Personnel Recovery [Récupération de personnel interarmées], 
http://www.mod.uk/NR/rdonlyres/DD9DD898-70A3-4917-B839-
C1E1B1A5D65D/0/20071218_jwp3_66_U_DCDCIMAPPS.pdf (consulté en 
anglais le 4 juillet 2011).

US AFDD 2-6, Air Mobility Operations [Opérations de mobilité aérienne], 1 mars 
2006, http://www.dtic.mil/doctrine/jel/service_pubs/afdd2_6.pdf (consulté en anglais 
le 4 juillet 2011).

US Joint Publication 1-02, Department of Defense Dictionary of Military and Associated 
Terms [ministère de la Défense nationale, Dictionnaire des termes militaires et associés 
à la défense], http://www.dtic.mil/doctrine/dod_dictionary/ (consulté en anglais le 
4 juillet 2011).



Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     B-GA-404-000/FP-001     

Doctrine aérospatiale des Forces canadiennes Projection     LECTURES ADDITIONNELLES       83

Lectures additionnelles
OTAN  AJP-3.3.4,  Volume I, Allied Joint Doctrine for Air Transport 
[Doctrine interalliée interarmées sur le transport aérien].

OTAN AJP-3.3.4, Volume II, Allied Joint Doctrine for Air-to-Air Refuelling 
[Doctrine interalliée interarmées sur le ravitaillement air-air].

OTAN  AJP-3.5,  Allied Joint Doctrine for Special Operations [Doctrine 
interalliée interarmées sur les opérations spéciales].

OTAN AJMedP-2, Allied Joint Doctrine for Medical Evacuation [Doctrine 
interalliée interarmées sur l’évacuation médicale].

US AFDD 2-1.6, Personnel Recovery Operations [Opérations de 
récupération de personnel], 1 juin 2005, http://www.dtic.mil/doctrine/jel/
service_pubs/afdd2_1_6.pdf (consulté en anglais le 4 juillet 2011).

US JP 3-17, Air Mobility Operations, 2 octobre [Opérations de mobilité 
aérienne], 2009 http://www.dtic.mil/doctrine/new_pubs/jp3_17.pdf, 
(consulté en anglais le 4 juillet 2011).


